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Ferdinand le Traître 
La poussée bulgare dans les Bal-

kans subit un temps d'arrêt. A l'heure 
où j'écris ces lignes, les troupes de Fer-
dinand n'ont pas franchi la frontière 
grecque dans la direction de Saloni-
que,. et ralentissent la poursuite des 
Serbes en Albanie. Sans doute, leurs 
pertes et leurs fatigues suffiraient-el-
fes à expliquer cette attitude; d'un jour 
à l'autre, leur mouvement peut être 
repris, et certes le caractère de Ferdi-
nand n'a pas changé, parce, que ses sol-
dats sont contraints à marquer le pas 
sur place. 

Ferdinand de Cobourg est un souve-
rain- immigré, élu sous la protection 
du dictateur Stambouloff, après la cri-
se bulgare de 1886-1887. Intrigant et 
volontaire, il sut se servir de Stambou-
loff, qui était violemment antirusse, 
puis s'en débarrasser (1894). On le 
[vit ensuite, avec une incontestable 
adresse, manœuvrer pour émanciper 
complètement la Bulgarie de l'empire 
ottoman et gouverner un pays déchiré 
par les factions en opposant sans cesse 
îes chefs de clans les uns aux autres. 
Il parvint de la sorte à nommer lui-
même des représentants auprès des 
grandes puissances, à négocier seul 
divers traités, à figurer aux Conféren-
ces de La Haye. En 1908, il profita de 
la révolution turque pour proclamer 
l'indépendance de la Bulgarie; il prit 
le titre de « tsar et roi des Bulgares ». 

Ces succès l'pnt mis en appétit; il 
visa dès lors l'extension de son royau-
me, pour lui ouvrir jour sur quatre 
mers : Noire, Marmara, Archipel, 
Adriatique; il rêva de relever à Cons-
tantinople le trône des empereurs 
chrétiens renversé par les Turcs. De 
l'Archipel, il est séparé par la Macé-
doine, province encore turque, mais 
presque entièrement peuplée de chré-
tiens; les Grecs et surtout les Serbes 
convoitaient eux aussi ce lot privilégié 
de la succession ottomane. Ferdinand 
entra en pourparlers avec ses voisins 
pour en assurer tout au moins le par-
tage. 

En 1912, il a ainsi traité avec la Ser-
bie; une répartition de la Macédoine 
Kc'est-à-dire à peu près la région drai-
née par le Vardar et ses affluents) est 
prévue, en cas de conquête commune. 
Il est alors évident pour tous que la 
Turquie ne veut ou ne sait pas amé-
liorer le sort des chrétiens de Macé-
doine; une série d'incidents déclan -
chait la première guerre balkanique. 
Suivons rapidement la campagne, elle 
,va nous éclairer sur la mentalité de 
iFerdinand : loin de s'occuper de la Ma-
cédoine, il porte tout son effort vers 
Constantinople, mais ses troupes s'é-
puisent devant les lignes de Tcha-
taldja; un peu plus tard, il doit faire 
appel aux Serbes, dont l'artillerie de 
type français fait tomber Andrinople. 

" Ses calculs sont ainsi déjoués : il es-
pérait enlever lui-même la place de 
résistance, Constantinople, et se faire 
ensuite la part du lion aux dépens de 
ees alliés serbes et grecs, que les Turcs 
auraient peut-être bien battus dans 
[l'intervalle. Or, c'est lui qui est battu; 
les Serbes ont pris, à eux seuls, toute 
la Macédoine, les Grecs se sont empa-
rés de Salonique (où d'ailleurs la ca-
valerie serbe est entrée la première); 
les rivaux dangereux sont désormais, 
■non plus les Turcs, mais les alliés. Fer-
dinand ajourna ses prétentions sur les 
provinces turques; il négocia avec 
Constantinople, et, au lendemain du 
traité de Londres qui vient (30 mai 
1913) de liquider tant bien que mal le 
partage balkanique, il tomba en atta-
que brusquée sur les Serbes et les 
Grecs (30 juin). 

Cette trahison lui est fatale : Serbes 
et Grecs passent vite à une offensive 
.victorieuse, les Turcs reprennent An-
drinople, les Roumains, qui se sont 
réservés jusque-là, interviennent avec 
une armée fraîche; en moins d'un 
mois, la Bulgarie est envahie. Ferdi-
nand doit traiter avec ses voisins chré-
tiens des Balkans (10 août), puis avec 
les Turcs (29 septembre). Sur toutes les 
frontières, il cède du terrain; toutes 
compensations faites, les deux guerres 
balkaniques lui laissent un gain de 
500,000 habitants, sans aucune ville 
importante, tandis que les Serbes ga-
gnent nlus de 1,200,000 habitants, avec 

Monastir, et la Grèce 2 millions et de-
mi, avec Salonique. 

Ferdinand n'acceptera pas cette juste 
défaite de sa fourberie. Il a compris 
que le pangermanisme, craint par-des-
sus tout le renforcement des Serbes, 
barrage slave, sur les routes de S al o-
nique.et de la Turquie d'Asie; il asso-
cie donc ses rancunes, aux ambitions 
austro-allemandes et accepte le rôle, 
qu'il espère" bien provisoire, de lieute-
nant des. empires centraux dans les 
Balkans. ; ; 

: La guerre européenne a semblé d'a-
bord servir exactement ses desseins 
compliqués; il s'est préparé, militaire-
ment, pendant que, les premiers mois 
de la campagne éprouvaient durement 
ses voisins serbes et- turcs,, engagés 
déjà dans le conflit. Il flattait alors les 
routinières illusions des. chancelleries 
de l'Entente, qui n'avaient su décou-
vrir ni sa fausseté personnelle ni sa 
complicité certaine ■ avec leurs enne-
mis. Lorsque, dans l'automne de 1915, 
la retraite des Russes permit aux Au-
tro-Allemands d'écraser la Serbie, 
Ferdinand s'empressa à leurs côtés, 
croyant alors pouvoir se démasquer 
.sans risque. Les Turcs, pressés par 
les Allemands, lui ont remis une large 
portion de la Thrace et un faubourg 
d'Andrinople; une marche victorieuse 
de ses troupes, à la suite des Serbes, 
le conduira par l'Albanie jusqu'à l'A-
driatique. 

On le voit, c'est la partie de 1912 
exactement renversée; cette fois, Fer-
dinand est l'allié des Turcs, et c'est 
sur les Serbes qu'il force. Il a mieux 
réussi dans la vieille Serbie que con-
tre les lignes de Tchataldja, parce que 
les Austro-Allemands ont fini, par ail-
leurs, une partie de sa besogne. Il lui 
conviendrait maintenant de consolider 
ce bénéfice; un peu plus tard, en atta-
que brusquée ou de toute autre ma-
nière, il reprendrait la marche sur 
Constantinople. 

Mais Ferdinand est lui-même très 
las. D'autre part, Guillaume II, que 
n'alourdissent pas plus que lui les 
scrupules, joue son jeu tout personnel, 
qui est de ravitailler en Bulgarie la 
population allemande au moindre 
prix; il sent Ferdinand prêt à; le tra-
hir, et peut-être est-ce là une des rai-
sons décisives qui paralysent l'avance 
des troupes germaniques vers Cons-
tantinople. Laissons ces loups s'af-
fronter et se manger entre eux. N'ac-
ceptons de conversation avec Ferdi-
nand par aucun intermédiaire, sous 
aucune forme. Aidons cordialement 
l'armée serbe à se refaire. S'il ne réus-
sit plus à tromper personne, la car-
rière du roi traître touche à sa fin. 

Henri LORIN. 

L'AUMONIER IMPROVISÉ 
— Capitaine, voici que commence no-

tre dernier jour de repos à l'arrière, me 
ferez-vous le plaisir d'accepter à déjeuner 
après la messe ? 

— Comment donc, mon cher aumônier, 
la messe... gastronomique a toute ma dé-
votion. 

Je taquinais l'aumônier du régiment où 
je venais d'être promu capitaine. 

Un brave homme et un homme brave, 
cet abbé Canet, semeur grisonnant d'éner» 
gie. Mes fantassins adoraient ce prêtre qui, 
sous l'averse des « marmites » allemandes, 
venait dans les tranchées de première li-
gne voir si personne n'avait besoin de lui 
pour bien mourir. 

La soutane retroussée en oulotte, l'am-
ple manteau à capuchon flottant sur ses 
épaules, le bonnet de police aux trois ga-
lons d'or (not»e aumônier était assimilé 
au grade de capitaine) penché sur l'oreille, 
il rit de ma boutade. 

— Permission de l'état-major, ma pe-
tite sœur Francine passe la journée avec 
son vieux frère... Et avec des provisions 
de bouche... des rillettes, entre autres, à 
forcer votre dévotion, capitaine, positive-
ment. Donc, à midi.... 

— Tapant. 
» • * * 

j Tant bien que mal, l'abbé Canet s'était 
installé dans une chaumière à peu près in-
demne, auprès du clocher décapité. 

< Avec l'exactitude la plus militaire, je me 
présentai à midi sonnant, à ce... presby-
tère temporaire. Dans la salle à manger 
au carrelage rouge déteint, une jeune fille 
disposait des fleurs dans un pichet de grès 
ébréché. 

— Ma petite sœur Françine, présente 
l'aumônier. 

Ah! elle lui ressemble bien, avec, en 
plus, toutes les grâces, tous les tendres co-
loris du teint; mais le visage'charmant est 
sérieux, les grands yeux bleus distillent 
de l'énergie. 

Au dessert, un planton du colonel, le 
rengagé Lacquin, m'apporte un ordre 
confidentiel, h lire tout de suite. 

J'obéis; mes yeux parcourent ces lignes : 
« Vers huit heures, la nuit noire, occu-

per sans bruit les tranchées de première 
ligne. A deux heures du matin, bonds par 
section sur ceux d'en face. Surprise possi-
ble d'après renseignements. » 

— Capitaine, prononce M. Canet, vous 
ne pouvez évidemment pas me confier le 
contenu d'un pli confidentiel; mais sera-t-il 
utile que j'accompagne la compagnie? 

— La présence d'un ami est toujours 
utile. 

— Compris. 
Et s'adressant à la jeune fille : 
— Francine, tu regagneras seule la gare. 

La voiture ■régimentaire te prendra ici. Tu 
te rends compte... 

• 
a a 

Huit heures; tout est noir, d'un noir 
d'encre. Le vent passe par rafales gémis-
santes que suivent des silences pesants. * 

La compagnie se rassemble sans bruit. 
Près de moi, l'abbé Canet embrasse sa 

jeune sœur. 
— Rentre, Francine... A quoi bon pro-

longer la petite tristesse de l'adieu... 
Je veux couper court à l'émotion que je 

devine en eux. Je plaisante : 
—- A l'amende, mon cher aumônier. 

Adieu est un mot prohibé à l'armée. 
Mais l'appel a été fait à voix basse. Per-

sonne ne manque. En route. 
Cinq kilomètres parmi des sapins, que 

l'infernal arrosage de l'artillerie a marty-
risés, nous amènent à nos tranchées. 

Sans incident d'ailleurs. Le vent siffle 
trop dans les arbres ; les Allemands n'ont 
pas repéré notre arrivée, bien que leur 
terrier soit à moins de cent cinquante 
mètres. 

Le petit sous-lieutenant Jargue et l'adju-
dant Dubair sont en avant, avec les sec-
tions qui tenteront la surprise. Je reste en 
soutien avec les deux qui complètent la 
compagnie. 

L'abbé Canet se partage, passant d'un 
groupe à l'autre. 

Que le temps est long sous ces sapins 
qui pleurent dans la bise! 

EN ALBANIE 

SOLDATS SERB ES AU BIVOUAO Photo EXCBLSIOR 

Deux heures ! Un ordre transmis par un 
homme de liaison. Les sections d'attaque 
se glissent hors de leurs tranchées, où je 
les remplace avec les unités de réserve.. 
Et j'attends. 

Les nôtres se sont fondus dans le noir. 
La nuit les a engloutis. On n'entend rien...; 
des minutes passent, rythmées par les bat-
tements impatients de mon cœur. 

— Rien. Bravo ! Toujours rien ! 
Si ! Paf ! Paf ! des coups de fusil, des 

éclatements de grenades, puis le coup de 
sifflet aigu, le signal qui dit : «Tout va 
bien, les sections de réserve à la res-
cousse. » 

— En avant ! 
Un rugissement de joie, un bond furieux; 

les hommes galopent aux ennemis; des bal-
les passent, fauchant des branches. Quoi ? 
ce gémissement... ? C'est la voix de l'au-
mônier. 

Juste, une fusée éclairante tombe à vingt 
pas. Dans son halo lumineux, je vois mes 
<( poilus » s'aplatir sur le sol, et là, en ar-
rière, renversé sur le talus de la tranchée, 
l'abbé Canet livide, les mains crispées sur 
la poitrine. Je fais un pas vers lui. 

■— Touché ? 
— Faites votre affaire, répond-il; après 

vous songerez à moi. 
— C'est juste. En avant ! 

• * 
Le coup de main a réussi. Les tranchées 

conquises sont retournées face aux Alle-
mands; cela a pris une heure; une heure 
durant laquelle je n'ai cessé de penser à 
M. Canet. 

— Lieutenant Jargue, prenez le comman-
dement de la compagnie. Je retourne là-
bas. 

Je les perds de vue. Je suis seul, dans 
le noir, sous ces sapins qui se lamentent 
toujours. Pourtant le ciel a dû se dégager 
quelque peu. Les choses sont vaguement 
perceptibles dans une apparence de clarté 
diffuse. 

Je marche. Des corps m'apparaissent 
étendus sur l'épais tapis d'aiguilles de 
pin... : la rançon de tout combat ! 

Mais qu'est-ce? On marche sous bois. 
Je me jette derrière un tronc d'arbre. 

Surprise! Je reconnais l'aumônier. C'est 
lui avec son grand manteau, son capuchon 
abritant sa tête. La blessure a dû être lé-
gère. Je veux lui dire ma joie... 

Attendons, il s'arrête auprès d'un de 
ceux qui sont couchés sur le sol... Il ne 
faut pas troubler cet ultime entretien. Et 
les mots chuchotes glissent, dans le silence 
nocturne, jusqu'à mes oreilles, tel un 
bruissement d'espérance. 

Aïe. Une « marmite » arrive sur nous, 
précédée par son ronflement caractéris-
tique. 

Ecimant un sapin, l'obus tombe à quel-
ques mètres, éclate, projetant en un va-
carme assourdissant une nappe de flamme, 
de fumée, de fragments métalliques. 

Et avec un cri de douleur, l'aumônier a 
roulé sur le sol. 

J'oublie tout. Je me rue vers lui. Au 
risque de me faire repérer par l'ennemi, 
j'actionne ma lampe électrique, et il me 
semble que la réalité se dérobe, que le 
rêve m'emprisonne. 

Le capuchon est tombé, et j'ai sous les 
yeux, la figure pâle, immobile, paupières 
closes, de M1Ie Francine. 

Elle en est quitte pour une blessure bé-
nigne; un simple éclat dans le bras gauche. 
Elle revient à elle, me voit, rougit, s'ex-
plique : 

— J'avais peur ce soir... J'ai suivi de 
loin la compagnie... Mon frère mort dans 
la tranchée...; je le pleure à présent; mais 
avant, il fallait tenir sa promesse...; les 
soldats comptaient sur lui pour bien mou-
rir...; j'ai cru que je pouvais recueillir 
l'héritage de charité. 

Je viens de faire conduire la jeune fille 
au poste de secours. 

Inconnue hier, elle m'apparaît mainte-
nant comme la fiancée souhaitable au-des-
sus de toutes, et elle le sera, si le Dieu 
qu'elle prie m'accorde la grâce de revenir. 

PAUL D'IVOL 

Jïos Élèves Aspirants 
Pendant quatre mois, les E. A., hier en-

core étudiants ou jeunes professeurs, ont 
été l'objet d'un entraînement méthodique 
à Joinville-le-Pont. L'heure de la sépara-
tion est arrivée. Quelques jours de repos 
vont leur être accordés. L'un d'eux, au 
nom de tout un groupe, prie son officier, 
le lieutenant H. S., d'accepter un modeste 
carnet de route. Ce carnet ne coûte que 
quelques sous, mais il est précieux, et 
l'instructeur promet de le garder sur sa 
poitrine jusqu'à la fin de l'épreuve. A la 
première page, d'une plume nerveuse et 
résolue, l'aspirant E. G. rappelle l'humeur 
gamine du peloton, sa gaité, son entrain, 
ses chansons. Il dit qu'en se retrouvant 
sur le front, ses camarades aimeront à 
faire revivre les vieux souvenirs d'Ecole 
militaire : 

« Corvées, rapports, sifflet du réveil, 
coups de pelochon, marches où l'on nar-
gue l'âpre chaleur ou le vent qui pique. » 

Il affirme sa foi dans l'avenir de la pa-
trie : « On chassera le porc teuton. C'est 
une œuvre sacrée. » Son âme, aussi bien 
trempée que celle des instructeurs aguer-
ris au feu, s'exalte à la pensée du danger : 
« Haut les cœurs ! Nos aines, près d'ici, 
sont morts ! Nous saurons bien, nous, 
mourir pour le même idéal!» 

On voit que chez les élèves aspirants, 
comme ailleurs, il y a du bon. 

« RETOUR DE 
MANIVELLE » 

Il a fallu dix-huit mois de guerre à l'au-
torité supérieure pour s'élever contre les 
abus de l'automobilisme militaire en pro-
vince. Mieux vaut tard que jamais. Le 
général Galliéni vient d'imposer aux géné-
raux commandant les régions la réduc-
tion, « dans une importante proportion, » 
des autos. Un maximum ne pourra être 
dépassé. Aucune voiture ne devra être 
affectée à un officier ou à un fonction-
naire. 

C'est le régime que la presse n'a cessé 
de réclamer pour mettre fin à des abus 
intolérables. L'automobilisme militaire 
était encore l'asile ambulant de joyeux et 
solides gaillards, la joue en fleur, qui at-
tendaient là de? jours meilleurs. Quand 
par hasard ils ne somnolaient pas à la 
porte des bureaux, ils filaient à travers 
les rues à une allure d'autant plus rapide 
qu'ils n'allaient nulle part, éclaboussant 
les pauvres • gens et « les honnêtes , fem-
mes qui vont à pied ». M. Clérnenceau, 
visant leur brassard, leur décochait un 
jour ce trait cruel : «Je ne savais pas 
qu'embusqués s'écrivait avec un A ! » 

Mais les chauffeurs militaires sont re-
vêtus d'épaisses vestes de cuir. Ils se 
riaient des brocards. Décimés à Paris, 
pour cause d'incompétence ou de folles 
vitesses, une circulaire malencontreuse 
les destina à la province, qui protesta 
avec effroi contre l'immigration de ces 
« laissés pour compte » des grands boule-
vards. 

Au reste, nous avions notre lot de jou-
venceaux locaux. On savait leur nom et 
on les désignait du doigt. Mais eux, im-
pavides, tenaient le volant d'une iriain 
qui ne tremblait pas. La circulaire de 
Galliéni va les remettre dans la circula-
lion générale, pour faire suite à la circu-
lation urbaine. 

Plus de douces stations devant les cais-
ses publiques et les bureaux; plus de bel-
les après-midi, tièdes et parfumées, sur 
le cours de l'Intendance. Il y a sur le 
front des tracteurs à conduire. Il y a des 
missions à remplir, délicates et utiles, 
celles-là. On va retrouver là-bas des ca-
marades; la jeunesse appelle la jeunesse. 
Allons, volez vers le volant du front ! 

Ah! vous serez regrettés,... On voit 
passer, mollement étendus au fond des 
limousines, des fonctionnaires variés 
dont le champ d'action ne dépasse guère 
le kilomètre, mais dont l'auto se hâte, 
éperdue, vers des besognes évidemment 
urgentes. 
• Naguère ces fonctionnaires allaient à 
pied ou en tramway, comme vous et moi, 
et ils ne s'en portaient pas plus mal, au 
contraire. Demandez aux majors qui vi-
sitaient leurs maladies par les mêmes 
moyens, avant la guerre !... 

Galliéni va changer tout cela. La défen-
se nationale, l'équité, l'hygiène, la circu-
lation. urbaine y trouveront leur compte. 
Sans doute, il y aura qut'ques surprises, 
quelques « vies brisées » dans le monde 
des jeunes chauffeurs, mais ils ne sont 
point assez neufs dans l'emploi pour igno-
rer qu'il y a dans la vie de ces «retours 
de manivelle ! » 

P. B. 

LES JEUX DE GUERRE 

A SALONIQUE 

UN TRAI H SLINDE Photo EXCELSIOB 
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Les Poilus et l'Hiver 

Sait-on de quelle façon imprévue les pe~ 
liles sujettes d'Albert 1er mêlent les soucis 
patriotiques aux émotions du saut. à la 
corde — vinaigre ou huile, suivant les ex-
pressions consacrées ?... 

Voici — garanti authentique — le re-
frain que toute gamine belge se fait un 
devoir de chantonner en sautant, sans 
trop s'inquiéter des règles de la prosodie : 

Qui ne pass'ra pas l'Ys&r?... (huile), 
C'est 1-e kaiser (vinaigre). 

Qui ne batt'ra pas les Russes? 
C'est le roi d'Prusse ! 

Qui pass'ra ses jours au bagne ? 
L'emp'reur d'Allemagne 1 

Qui rentrera, héroïque î 
Le roi d'Belgique ! 

... Après quoi, prudemment, les petites 
frondeuses se sauvent au plus vile, car 
MM. les Officiers boches ont régulièrement 
une déplorable envie de leur tirer les 
oreilles ! 

L'article suivant, a été écrit par M. H. 
Warner Allen, délégué de la presse bri-
tannique au grand quartier général fran-
çais,: , 

Il ; y. a. environ un mois, on discutait 
beaucoup en France pour savoir • si lès 
troupes, alliées ou impériales, auraient à 
affronter une seconde campagne d'hiver. 
A la vérité, les Français s'inquiétaient 
surtout de la situation matérielle d sol-
dats sur la ligne de feu. A l'arrière,- com-
me dans les tranchées, il n'y eut jamais 
le plus léger doute sur ce que les hommes 
étaient : prêts à accepter avec un sourire 
et un bon mot les souffrances d'un nouvel 
hiver. - ■ ■ . ■ - ... ' ■ . 

« Nous l'avons supporté l'an • dernier, 
disaient-ils, lorsque tout était improvisé 
et qu'on n'avait pas eu le loisiride se pré-
parer. Cette^année ne sera qu'un jeu d'en-
fant par rapport à. la dernière. »; ; 

Van . passé, certaines privations - furent 
inévitables ; et 'cependant, les statistiques 
du corps de santé français sont ' surpre-
nantes. Les cas de maladies dues aux in-
tempéries et au manque-de confort sont 
pour ainsi dire-négligeables. 

Cette année, le haut commandement 
français a mis à profit l'expérience acqui-
se au cours de l'autre campagne d'hiver. 

11 n'a pas tout bonnement organisé l'ar-
mée avec l'idée qu'elle aurait peu, ou 
très peu à souffrir du froid.;.mais il ; pris 
des mesures admirablement calculées pour 
donner aux soldats des tranchées une 
existence qui, neuf fois sur dix, mis à 
part les dangers inhérents à la r,uerre, 
est beaucoup plus salubre que leur exis-
tence en temps de paix. Nous allons briè-
vement passer en revue les mesures ac-
tuellement'en vigueur dans l'armée-fran-
çaise.:- - '-t-;•;•-! *« • ■ : - ; '• ■^ 

Tout le monde admettra que la question 
essentielle est celle de'la- nourriture. Dans 
cet ordre d'idées, l'expérience de l'hiver 
passé n'a pas eu grand'chose à: suggérer. 
Les troupes françaises sont mieux nour-
ries que les allemandes. 

De l'autre côté de - la grande muraille 
édifiée à travers l'Europe, les, Allemands 
en première ligne ont seulement un repas 
par jour, et ils doivent se contenter, la 
nuit, avec le café qu'on leur apporte, ou 
avec les provisions qu'ils peuvent ache-
ter. 

CUISINE DE CAMPAGNE 
L'intendance française n'a jamais man-

qué de fournir à l'armée entière' deux 
bons repas quotidiens. En outre, une ra-
tion supplémentaire est allouée aux hom-
mes particulièrement . exposés, - et dès que 
le froid ;se fera sentir cette mesure-sera 
étendue à toutes les unités. Quand la-tem-
pérature l'exige, des boissons chaudes 
sont servies régulièrement. 

D'excellents services sont rendus par .«JS 

cuisines roulantes dont on a doté tous les 
corps d'armée du front. En prévision de 
l'hiver, une'attention toute-spéciale c=ît ap-
portée ; aux provisions de l'armée. On le 
sait, partout, les services français de l'in-
tendance ont .travaillé' excellemment, de-
puis le début de la campagne. 

Un chemin de fer à voie étroite a été 
construit pour amener; à tous les centres 
de ravitaillement Tes vivres nécessaires, et 
il a rendu d'inappréciables services. 

. Les troupes ont été munies fie bons 
manteaux de pluie, et chaque fois que ce-
la s'est avéré nécessaire elles ont reçu 
des uniformes neufs. Le I nouveau casque 
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PREMIERE PARTIE 

«Les années qui suivirent resserrè-
rent encore notre affection. Je compre-
nais mieux ce qu'est une mère. Jamais 
[je ne l'ai mieux compris que le jour 
»ù vous m'avez permis d'aller me bat-
tre pour notre chère France. Quel ,sa-
icrifice vous faisiez alors ! Et comme 
îvous l'avez fait simplement ! Celui que 
je vais vous demander sera plus grand 
encore. 

» Enfin, meilleure que bien des mè-
res, vous avez voulu vous-même me 
(choisir une femme. Vous l'avez éle-
vée, vous l'avez laite semblable à vous. 
Et, sans aucune jalousie, vous vous 
préparez à me la donner. Vous êtes 
partie pour Angoville plus tôt que de 
coutume; vous allez chercher Juliette à 
eon couvent. Vous ne m'en avez rien 
fA mais j'ai deviné tout «cela*, et vous 

allez dévoiler vos projets à Juliette, qui 
n'y est, hélas I que trop préparée. J'es-
père aue ma lettre vous arrivera as-
sez tôt pour que le niai ne soit pas 
fait, pour que vous n'ayez pas encore 
prononcé des paroles irréparables. J'ai 
•eu; tort-dë Ue'nas enrayer'le mal de-
puis longtemps; mais je ne suis pas 
coupable; je ne savais pas... Je croyais 
connaître la vie, je ne- la connaissais 
pas. Je me disais to'ut bonnement, avec 
un sot amour-propre, que lorsque, vous 
en auriez fixé l'é.poque, je daignerais, 
consentir à mon mariage avec. Juliette. 
Et aujourd'hui, je viens vous deman-
der de renoncer à ce mariage. 

» J'aime Juliette, ma mère, comme 
une sœur chérie,; j'ai même. pour.elle 
une affection plus profonde : par mo-
ments, il me semble qu'elle est mon en-
fant. Et, toute ma vie, elle trouvera 
chez moi la tendresse et aussi la pro-
tection d'un chef de famille. Elle est 
encore trop enfant pour o.ue l'amour 
ait fait de grands ravages dans son 
cœur. Elle ne me connaît, elle ne m'ai-
me que par vous. Vous arracherez bien 
facilement mon image .de son esprit; 
et, comme vous voulez la marier, vous 
lui donnerez pour époux mon frère 
d'armes, mon cher Henri ,de Brette-
court, que vous aimez aussi comme s'il 
était votre enfant-.. » 

Arrivé à celte phrase, Honoré eut un 
sourire plein d'amertume et murmura: 

— Je n'étais donc rien, moi ?... 
Puis il continua : 
«Dès que je vous aurai adressé cet-

te lettre, je partirai pour l'Afrique,'j'ar-

racherai Brettecourt à ses Bédouins 
qu'il malmène vraiment par trop, et 
je vous l'amènerai. Je sais d'avance 
que, sur ce point, vous consentirez; et 
j'aurai réparé une partie du mal que je 
vous fais. Brettecourt, ayant passé 
presque ' toute son existence à se bat-
tre, apportera à Juliette un cœur vier-
ge, je ne lui ai jamais connu de liai-
son. Je vous réponds, à moins de cho-
ses imprévues, de son consentement. 
Quant à Juliette, comment n'aimerait-
elle pas ce noble et bel offlcier, qui 
porte si glorieusement son grand nom 
et qui est si digne d'elle et de nous ! 

» Et maintenant, ma mère, écoutez 
la prière que je vous adresse à ge-
noux ! 

»ll y a une dizaine de mois, un peu 
las de" la vie élégante que je menais, 
fatigué des distractions toujours les 
mêmes que je trouvais sur mon che-
min, je cherchai de^riouveaux plaisirs, 
de nouvelles impressions. J'avais beau 
consacrer mes matinées à l'étude, vous 
accompagner toutes les fois que vous 
le désiriez, il me restait de longues 
heures de loisir. Et je trouvais insipide 
la vi© du club ou les heures passées 
dans les salons à écouter toujours les 
mêmes inutilités, les mêmes discus-
sions sur les élégances et les mêmes 
scandales mondains. 

' «Une soirée, où l'ennui résultant de 
mon inactivité pesait plus lourdement 
sur moi. ce jeune fou de Vauohelles 
me proposa d'assister à une petite fê-
te bourgeoise, à' un de ces bals que 
donnent lès arrondissements sous pré-

texte de bienfaisance et qui sont de 
gros événements pour chaque quar-
tier de Paris. J'acceptai en riant. Et 
nous voilà, Vauchelles, quelques fous 
comme lui et moi, nous acheminant 
vers le Marais. 

» Je m'attendais, ma mère, à trouver 
une société ridicule, lourde, empesée; 
et, tout de suite, je fus charmé par la 
vue d'une foule de jeunes filles qui, 
dans leurs costumes tout simples, avec 
leur visage frais animé par le plaisir, 
offraient vraiment un bien délicieux 
spectacle. Et puis, tout le monde s'a-
musait dans cette salle de fête; tout 
le monde s'amusait de bon cœur: Vous 
ne sauriez croire combien ces fêtes 
sont plus gaies que les nôtres. Les jo-
lis sourires, les francs regards valent 
bien les diamants. 

» Vauchelles lit mille folies; avec ses 
camarades, il organisa des quadrilles, 
se donna pour un clerc de notaire et 
eut le plus grand succès. Vers deux 
heures, affirmant que les mamans le 
couvaient d'un œil trop dangereux, 
il se retira pour aller souper avec sa 
bande. J'eus l'air de partir comme eux, 
mais je refusai de les accompagner. 
Et, dix minutes après, je revenais dans 
le bal. Je voulais revoir une jeune fil-
le, dont le regard et le sourire r/'à-
vaient frappé. , 

» Cette jeune fille ne dansait pas, et 
pour une raison fort simple, que j'ai à 
peine besoin de vous dire, car les pas-
sions et les intérêts sont aussi violents 
dans le petit monde que.dans le grand; 

L elle était habillée avec une sinmlicité 
.A' ■. . ■ 

excessive. Placée dans un coin un peu 
sombre, se cachant presque, elle n'a-
vait été remarquée par personne dans 
la foule des danseurs. Seul, Vauchel-
les l'avait aperçue; il m'avait dit: 

»— Regarde là-bas, cette tête de ma-
done. 

» — Invite-la, avais-je répondu. 
»— Elle a l'air trop fragile; j'aurais 

peur de la casser. 
« Vauchelles est le seul de mes amis 

qui ait vu cette divine jeune fille. Et 
aujourd'hui, il no doit môme plus se 
souvenir de son visage. De temps en 
temps, elle causait avec une vieille da-
me, en qui je devinais sa grand'môre; 
mais ses yeux étaient sans cesse diri-
gés sur le bal, ce bal auquel elle ne 
prenait aucune part et qui l'amusait 
pourtant. 

«Je m'étais rapproché d'elle, et, me 
dissimulant dans l'embrasure d'une fe-
nêtre, je l'observais tranquillement. Je 
m'amusais à deviner qui elle était. La 
grand'mère avait une robe ancienne 
en belle soie, et ce seul détail me di-
sait qu'elles avaient été plus riches au-
trefois. La jeune fille avait une robe de 
mousseline blanche, modeste, bien mo-
deste, mal coupée, faite à la hâte. — 
Je devinais tout ! — Comment avec ce-
la pouvait-elle avoir une taille char-
mante, fine, délicate ? Pas d'autre or-
nement qu'un nœud de ruban blano 
sur l'épaule, pas une fleur dans les 
cheveux, de beaux cheveux châtains, 
épais, adorablement nuancés. Pour 
tous bijoux, de petites perles aux oreil-

.1 les, de bien petites perles. Et., machi-

nalement, je la comparais - aux reines 
du bal, aux belles-filles.richement ha-
bilfées, un peu trop couvertes de gros 
bijoux. - Je voyais maintenant' les-dé-
fauts des autres, crue je n'avais pas 
vus tout à l'heure, tellement mon in-
connue me semblait parfaite.1 Enfin, 
je lui étais.presque'reconnaissant d'a-
voir mis une ro.be montante. 

» Elle ne devait plus avoir d'autre 
famille que cette vieille grand'mère; 
un ,'ami, un, voisin, leur avait, donné 
deux billets.'Et, a]la joie qu'elles, pre-
naient toutes les deux, même la grand'-
mère, je- sentais qu'elles ne, devaient 
jamais avoir la moindre distraction, et 
que toute leur existence,devait s'écou-
ler dans le bonheur paisible du tra-
vail. Et je me disais,que ce serait char-
mant d'aller à elle comme à-une pe-
tite Cendrillon, bien méconnue, de l'in-
viter, de la mener en plein bal pour 
la montrer à tous et" en être fier. 

» Tout à coup, un danseur pressé 
me bouscula un peu, je me trouvai en 
pleine lumière, et les yeux de la jeune 
fille se rencontrèrent avec les miens. 
Et, pendant quelques secondes, elle 
me. regarda avec un air de si naïve 
admiration que je. nie sentis tout rè-
mué. Aucune femme ne-m'avait fait 
éprouver de pareille sensation.; J'étais 
fier et heureux-d'avoir été remarqué 
par elle. Je répondis à son regard par 
un sourire; et, aussitôt, elle baissa les 
yeux et rougit, comme si elle avait eu 
honte de son audace. Je n'hésitai plus; 
j'allai l'inviter en saluant d'abord la 
grand'mère.' Vous pensez bien qu'une 

en acier constitue non seulement une pro-
tection efficace contre les shrapnells, mal$ 
encore un remarquable couvre-chef con-
tre la pluie et la neige. 
On a surveillé particulièrement les chaus-

sures des soldats. Les plus peti'es unitéa 
possèdent maintenant leur cordonnier et, 
en ce moment, des bottes neuves et dea 
jambières ont été libéralement distri' 
buées. 

■ Un des, meilleurs moyens pour protège» 
de l'humidité-les pieds des hommes est 
de les chausser de sabots. En règle géné-
rale, le soldat français est accoutumé a 
porter des sabots, et le métier de sabotieri 
est exercé sur le front. 

Des imperméables de toutes sortes sont 
fournis par l'Etat, dont les efforts dans 
ce sens ont été contrôlés par une commis-
sion parlementaire. 

LA VIE DANS LES TRANCHEES 
La réforme la plus radicale que les 

Français aient adoptée concerne moins 
l'approvisionnement en manteaux imper-
méables que l'aménagement des tranchées 
pour les rendre aussi confortables que 
possible. 

Chaque tranchée a été drainée et - .vée.-
De puissantes pompes ont été installées 
pour vider les puits creusés sur tout le 
front afin de recueillir l'eau. Les parois 
dès tranchées ont été consolidées ei 
étayées dans le but d'éviter les éboule-
ments qui présentent un grave danger, 
pour la vie des soldats. 

Un régiment du Midi est tellement .fier 
de ses tranchées qu'il en a baptisé une 
« la Cannebière », en souvenir du plus 
grand boulevard de Marseille. 

La terre a été soigneusement damée el 
recouverte de planches ou de briques. Les 
abris ont été renforcés au moyen de toits 
de zinc, et on-n'a oublié ni l'aération ni 
le chauffage. En seconde ligne, des huttes 
en bois ont été érigées, et dans bien des 
endroits on a mis des planchers sur le sol 
nivelé. 

Les « poilus » sont très satisfaits des 
lits que les autorités s'efforcent de leur 
procurer. Ces lits sont composés d-i ré-
seaux de fils de fer tendus sur des cadros 
de bois, et sur lesquels on met de la 
paille et des couvertures. 

Le meuble le plus précieux des bara-
ques est. le poêle, remplacé dans les tran-
chées par le brasero. Le charbon eet rare, 
mais il n'en est pas de même du bois dans 
la zone de feu, car les obus ont cassé ce 
grosses branches dans les forêts. ri s'é-
claire à l'acétylène, qui est bon marché et 
facile à produire. 

PROPRETE ET SANTE 
Les journaux allemands insistent corn-

plaisamment sur les mesures prises pouf, 
permettre aux hommes de se nettoyer. 
En dépit de . cela, les soldats allemands 
sont extrêmement sales... 

La complète absence d'épidémies dans 
l'armée française prouve combien le haut 
commandement a su prendre de r~icàu-
tions. 

Sur tout le front, on a construit des 
fours pour brûler les détritus. On fait 
l'impossible pour donner des suppléments 
d'eau à la troupe, même en Champagne 
Pouilleuse où, en temps de paix, les sour-
ces potables sont rares. 

Tous les hommes ont reçu des médecin a 
majors de courtes instructions leur indi-
quant comment on empêche les gelures., 
Dans les lignes, des refuges ont été amé-
nagés pour les hommes indisposés. Pour 
ceux qui sont sérieusement malades, un 
remarquable service d'automobiles a été 
organisé pour les conduire jusqu'au che-
min de fer, en route pour les hôpitaux. 

Un nombre considérable d'hommes tra-
vaillent sur les routes, qui sont en meil-
leur état maintenant, dans la zone des) 
armées, qu'aux environs de Paris. 

Si la vie des tranchées est pénible, on 
s'èst du moins effprcé de la rendre toié-
rable, et les hommes qui retourneront 
chez eux admettront, en règle générait-, 
qu'ils n'ont pas passé les plus mauvais 
jours de leur vie sous le feu des canons 
allemands. 

Un Dessin Allemand 
Il représente un fantassin coiffé du cas-

que à pointe, tenant d'une main son.fusil 
dans le canon duquel un petit, bouquet de 
fleurs est planté, de ■ l'autre serrant la 
main que lui tend avec une gêne visible, 
une grelchen un peu maigre. 

Le fantassin, sac au dos, une grosse 
paire de lunettes sur le nez, a l'air navré< 
Et il dit à la jeune Jille : «Marguerite, 
dites-moi-un mot, un seul mot: «Tenir!» 

; Ce dessin a paru dans le supplément 
illustré du « Berliner Tageblatt». Il est 
symptomatique du nouvel état d'esprit ré-
gnant en Allemagne. 

présentation était inutile. Elle consul-
ta sa grand'mère du coin de l'œil. Et 
la bonne vieille sembla dire, rien qu'à' 
la: façon dont elle me regarda : oui,, 
j'ai confiance. Elle se leva et nous.par-
tîmes. Je tremblais, presque de ravoir 
à mon bras. Je lui demandai si elle 
avait déjà, dansé. 

» — Oh ! non, dit-elle; nous ne con-
naissons personne; on nous'a donna 
des billets... Et puis, je sais si'peu 
danser ! 

»— Nous allons valser.. 
« Elle pâlit et balbutia que pour lea 

autres danses elle s'en tirerait bien, 
si j'y mettais de la complaisance; seu-
lement elle avait peur de la.valse. Mais 
vous savez, ma mère, que chez certai-
ns femmes, tout ce .qui est gracieux 
est inné. Elle valsa tout naturellement 
à mon bras; je n'eus qu'à l'entraîner; 
elle était si légère ! Elle levait les yeux 
vers moi de temps en temps et me 
semblait bien reconnaissante de l'hon-
neur que je lui faisais. Je ne 
lui parlais pas, comprenant qua 
cela l'aurait embarrassée de • ré-
pondre. Et, quand la valse fut finie,,' 
je la ramenai à sa place en faisant uni 
grand tour. Elle marchait légèrement,, 
touchant à peine la terre, d'une façon, 
presque aérienne. Je la vis dans un« 
grande glace, et vous auriez dit en. 1% 
voyant ainsi : c'est un ange qulpasse-aj 
La grand'mère me remercia avec um 
air de très bonne compagnie, elle ûtaii 
heureuse du plaisir de son enfant., 

(A suivre.) 
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Dans lesjtelkans 
Combat près d'E!-Bassan 

«..iqJ l mfortT,ée qu'un combat 
m" a duré deux jours a eu lieu près ï« HD

a8San' entre Serbes e» Bulgares. Ces derniers ont été battus. 
Ser-"?eS 0CCUPen* en Albanie de 

teSment8 S qU''!S consolident cens. 

ILES MANIFESTATIONS 
DANS L'ARMEE GRECQUE 

w
0
P&JJfnVier- "T Une correspondance de Salonique apporte ces détails sur les 

manifestations dans l'armée crecoue Un 
régiment d'artillerie de montagne? appre-
nant par les journaux le grand nombre 
des abstentions.aux élections, s'est livré 
à une manifestation bravante, poussant 
des hourras violents et se mettant à sau-
ter ae mie et le faisant avec ostentation 
devant deu- officiers germanophiles qui 
C ont pas essayé de protester. 

nal,a,,il v a eu de vives manifesta-
tions Dans les rues, les soldats criaient : 
<!A LVu?.rre conlre les Bulgares, ni la 
démobilisation. Nous voulons rentrer dans 
NOSJ?y,ers' " Le naut commandement en 
a référé un ministre, qui a ordonné de ne 
pas sévir et qui, tout en n'accordant pas 
de permissions régulières, a eu l'air d'en-
courager les absences : près de 300 hom-
mes sont partis. Entre temps, le gouver-
nement_ a donné les ordres nécessaires 
pour taire arrêter ces soldats dès leur ar-
rivée chez eux. Aussi, h Cavalla, l'émo-
tion est très vive. On craint les représail-
les dès que l'on connaîtra officiellement 
les arrestations. 

LE MINISTRE ET LE CHEP 
D'ETAT-MAJOR GRECS EN CONFLIT 

Rome, 7 janvier. — De sérieux dissenti-
ments ont éclaté entre le ministre de la 
guerre grec et le chef d'état-major géné-
ral, général Dousmanis, qui menace de 
donner sa démission. La principale cause 
!de ce conflit es* la question de la démo-
bilisation que k ministre de la guerre 
voudrait voir opérer dans la proportion 
Ide 15 % a la suite de la mutinerie de Ca-
Ivalla. Le général Dousmanis est opposé 
à cette mesure et aurait même annulé des 
ordres donnés par le ministre de la guerre 
pour l'envoi en congé de la plus ancienne 
classe. 

"OES AUSTRO-ALLEMANDS 
SONT REPARTIS 

Salonique, 7 janvier. — Une partie des 
troupes austro-allemandes des Balkans e&t 
partie en Bukovine. Ce déplacement allège 
la tâche du corps expéditionnaire \ Sa-
Jonique. 

LES SUBSIDES BOCHES 
Salonique, 7 janvier. — Parmi le^. ob-

jets saisis dans les consulats se trouvaient 
un grand nombre de airnets de : iièques, 
jee qui prouve l'envoi dans cette ville de 
grosses sommes expédiées d'Allf/magne et 
destinées à créer un « mouvement d'opi-
nion ». 

- On a trouvé également une liste i.a gens 
irai recevaient régulièrement des subsides. 
Les consuls s'attendaient, sans aucun 
doute, à une perquisition ou bien \ être 
expulsés, car un certain nombre d'objets 
étaient déjà empaquetés.' 11 est probable 
jque hs documents les plus rompromet-
jtants ont déjà été mis en sûreté. 

LES SOCIALISTES BULGARES 
REFUSENT LES CREDITS DE GUERRE 

; . Genève, 7 janvier. — Les députés so-
xial:stes bulgares ont voté contre les cré-
dits de guerre demandés par le gouver-
nement. 

icontre 
et Coiiii 

recî 

Salonique, 7 janvier. — Une rencon-
tre a eu lieu, entre Popovoselo et Pa-
miani, entre des irréguliers bulgares et 
des gendarmes grecs. Les autorités hel-
léniques ont pris des mesures pour 
■empêcher Ventrée des bandes de co-
mitadlis. 

ers 
russo-roumains 

Athènes, 7 janvier.— Au cours de 
'sa mission confidentielle à Bucarest, 
%1 Schebeko, envoyé du gouvernement 
russe, a eu des entrevues avec les am-
bassadeurs alliés, le président du con-
seil roumain et Us leaders de l'oppo-
sition, MM Filipesco et Take Jonesco; 
enfin, avec le roi Ferdinand. 

Londres, 7 janvier. — Le ministre deJa 
guerre publie un long rapport du mois de 
décembre adressé à lord Kitchener, mi-
nistre de la guerre, par sir (an Hamilton, 
Commandant en chef des troupes anglaises 
tiux Dardanelles à ce moment. 

Sir lan Hamilton rend compte des opé-
rations dans la presqu'île de Gallipoli de-
puis le 12 juillet jusqu'à son départ pour 
l'Angleterre, le 17 octobre. 

Il y expose que la grande attaque d'août 
avait pour principal objet de couper 'a 
inasse de l'armée turque de ses commu-
nications par terre avec Constantinople, 
et il décrit, à cette occasion, le débarque-
ment à Anzac et Suvla. 

L'opinion de sir lan Hamilton est qu'une 
occasion précieuse fut perdue sur ce point 
par la faute du commandement, qui ne 
poussa pas les troupes en avant avec as-
sez d'énergie, ce qui permit aux Turcs 
d'amener de;- renforts et détermina l'échec 
de la tentative. 

es Perles allemandes, 
autrichiennes. 

bulgares et turques 
Zurich, 7 janvier. — La « Nouvelle 

Gazette de Zurich » calcule que, depuis ;e 
début de la guerre, les perles de l'Alle-
magne, en morts, blessés et disparus, s'é-
lèvent à 3 millions 700,000; celles des Au-
trichiens, h 3 millions 100.000, et celles des 
iTurco-Bulgares à 600.000. 

: Le nombre des morts et des infirmes 
serait : pour l'Allemagne, de 930,000; pour 
l'Autriche, de 840,000; pour la Turquie et 
ia Bulgarie, de 159,660. 

Ils vendent le Produit 
lapines en Serbie 

Rome, 7 janvier — A Vienne vient de 
commem-er la vente des objets volés par 
les troupes austro-allemandes dans les 
maisons serbes saccagées. Il s'agirait sur-
tout de tapis, mouchoirs, étolfes, soie 
orientale, liquidés à des prix dérisoires. 

Les journaux croates qui protestèrent 
contre cet acte ont été suspendus. 

21 
Le Service des Célibataires 

volé aux « Communes » 
La Chambre a adopté en première 

lecture le bill par 403 voix contre 105. 
La minorité se compose des nationa-

listes, de quelques travaillistes et d'un 
petit nombre de radicaux. 

Le résultat du scrutin a été salué de vi-
ves acclamations. Une ovation a été faite 
à M. Asquith. 

JUSQU'AU TRIOMPHE ABSOLUMENT 
COMPLET 

Résumant le débat, le ministre de la 
marine, M. Balfour, a dit : 

« Bien que le sujet prêtât à controverse, 
le sentiment de la Chambre a été celui 
d'une grande unité fondamentale. Les dis-
cours ont respiré vrai patriotisme et 
la détermination d\ gir au mieux des in-
térêts de l'empire et des alliés. Il est pos-
sible que le vote de ce soir produise un 
mauvais effet en Angleterre et à l'étran-
ger, mais tout auditeur impartial aura 
retiré de cette séance 1; conviction que 
jamais pays ne montra v\ front plus uni 
en ce qui concerne la grande politique que 
nous poursuivons et que nous poursui-
vrons jusqu'au triomphe absolument com-
plet. » 

Trois Ministres travaillistes 
démissionnent 

Londres, 7 janvier (officiel). — Trois mi-
nistres appartenant au parti travailliste, 
MM. Henderson, ministre de l'instruction 
publique; Brace, Dus-secrétaire d'Etat à 
l'intérieur, et Roberts Junior, lord du 
Trésor, ont donné Vur démission. 

Pour la Guerre à outrance 
Londres, 7 janvier. — Les memb: es 

unionistes de la Chambre des communes 
ont décidé de former un comité de la 
guerre. Sir Edward Carzon en a accepté 
la présidence. Ce mouvement ne vise pas 
à créer un parti d'opposition, mais bien 
à renforcer le gouvernement par des cri-
tiques heureuses, 'i est possible que les 
libéraux constituent un comité semblable. 

L'Opinion d'un Travailliste soldat 
Le colqmel Ward, travailliste, qui com-

mande aur le front ouen une troupe com-
posée d'ouvriers, de ses camarades, est 
venu assister à la séance de la Chambre 
des communes avec une permission spé-
ciale. Il a déclaré u'il avait fait dans le 
pa/ssé tous ses efforts pour s'opposer au 
service obligatoire, mais que les circons-
fances ont changé. 

« Je suis pour ma part, a-t-il ajouté, 
prêt à dépenser le dernier centime fie no-
tre fortune et à jeter jusqu'au dernier 
homme dans le plateau de la balance plu-
tôt que de capituler entre les mains d'un 
ennemi dont la domination serait brutale 
et cruelle. » 

Réunion du Conseil de' guerre 
Londres, 7 janvier. — Le conseil de 

guerre s'est réuni sous la présidence de 
M. Asquith. 

Le Maréchal French 
Vicomte d'Ypres 

Le Havre, 7 janvier. — Le roi George V, 
voulant donner au maréchal French u.ie 
preuve éclatante d'estime et de recon-
naissance, l'a créé vicomte d'Ypres. 

Mais les alliés, qui ont réalis'' l'unité de 
commandement par l'institution d'un con-
seil de guerre commun, n'ont pas songé, 
et pour cause, à stituer un conseil 
héraldique interallié. Si ce conseil avait 
existé, le maréchal French se serait sans 
doute vu conférer -<n autre, titre. Il * a, 
en effet, depuis des siècles, des comtes 
d'Ypres, et leur héritier es le commwi-
dant Pouoques, un des plus sympathiques 
attachés au département belge de la guer-
re. Le maréchal French lui devra-t-il l'o-
bédience ? 

ensive rasse 
TRES HEUREUSE IMPRESSION EN ITALIE 

Rome, 7 janvier,.— L'offensive nndaine 
des armées russes en Bukovine est suivie, 
en Italie, avec une vive attention et de 
grandes espérances. Les opérations étant 
encore à leur début, les critiques militaires 
ne se hasardent que timidement à pro-
nostiquer au sujet de l'intensité et de la 
direction des efforts russes. Cependant, la 
confiance est générale pour la période qui 
s'ouvre. 

La manière dont l'action est enga-
gée est considérée, à elle seule, déjà 
comme un succès d'ordre tout nouveau 
pour les alliés. On remarque, en effet, — 
et cette constatation, affirment les milieux 
politiques italiens, est basée sur des ren-
seignements précis, — que les ustro-
Allemands ont été pris absolument vu dé-
pourvu pfr l'attaque russe. Les états-
majors germaniques s'attendaient à une 
tentative d'invasion de la Bulgarie, com-
me le prouvent les fortes concentrations 
de troupes à Routschouk. L'effet de l'atta-
que brusquée, qui se traduira vraisembla-
blement par des bénéfices militaires pro-
chains, aura également une répercussion 
profonde sur la situation générale dans 
les Balkans. 

DEMI-AVEUX AUTRICHIENS 
Genève, 7 janvier. — Les Communiqués 

autrichiens au sujet de l'attaque russe en 
Galicie disent que le 4, dans l'après-midi, 
précédés par un feu puissant d'artillerie, 
les Russes ont donné l'assaut aux posi-
tions de Rarancze avec un acharnement 
inouï. Ils se sont avancés sur huit rangs 
de profondeur. 

Les bulletins vantent, naturellement, 
l'héroïsme des régiments autrichiens et 
hongrois qui, disent-ils, ont rivalisé d'opi-
niâtreté et de ténacité. Ils reconnaissent 
qu'ils ont dû lutter dans les conditions les 
plus difficiles. 
LES RUSSES RÉSERVENT 

DES SURPRISES 
Pétrograd, 7 janvier. — Les nouvelles 

du front sud sont toujours bonnes, mais 
très brèves. On peut s'attendre à un dé-
veloppement important, de l'action lorsque 
le gros des forces russes sera mis sur le 
front. 

—»' • 

La Terreur en Bohême 
Berne, 7 janvier. — Des Tchèques, ré-

fugiés en Suisse, déclarent que la Bohême 
est sous le régime de la terreur. Le gou-
verneur de Prague, qui est Allemand, a 
dissous toutes les Sociétés et même l'As-
sociation des Sokols. Plus de 100,000 
Tchèques ont été jetés en prison.  « 

La Remise des Certificats 
provisoires de l'Emprunt 
Paris, 7 janvier. — Le « Journal officiel » 

publie un décret relatif à la libération de 
l'Emprunt en rentes 5 pour 100 et à ia 
délivrance des certificats provisoires. 
D'après l'article premier, toute souscrip-
tion a l'Emprunt en rente 5 pour t""' qui 
comporte la remise de la rente 3 pour 100 
perpétuelle, devra être libérée entre !o 
15 et le 31 janvier l'J16 inclus, tant par 
la remise de ces titres 3 pour 100 que par 
le versement, s'il y a lieu, d'un solde 
en numéraire. 

Aux termes de l'article 6, le certificat 
provisoire qui, en vertu de l'article 1Q de 
l'arrêté du 16 novembre dernier, sera re-
mis à partir du 15 janvier 1916 pour t ute 
souscription faite en numéraire, libérée au 
moins des deux premiers termes, sera dé-
livré au porteur. Il en sera de même pour 
toute souscription entièrement ' érêe, 
avec m sans rente 3 pour 100, si cette 
souscription n'a comporté et ne comporte 
ni remise ni demande de titres nomina-
tifs ou mixtes, rentes 3 t/2 pour 100, rentes 
3 pour 100, certificat nominatif de f'énôt 
d'Obligations de la Défense nationale, 
rentes 5 pour 100. 

Il sera délivré un certicat nominatif de 
dépôt dans les autres cas. 

D'après l'article 8, la remise des certi-
ficats provisoires, ou certificats nominatifs 
de- dépôt, aura lieu à partir du 15 janvier; 
elle se fera, en France, aux caisses ri-
après : si la souscription a eu lieu chez 
un comptable direct du Trésor (trésorier 
général, receveur particulier, ou percep-
teur) ou par l'iniermédiaire de la Banque 
de France, à la caisse qui a reçu la sous-
cription; si la souscription a eu lieu dans 
un bureau de poste ou au guichet d'une 
Caisse d'épargne ordinaire, à la caisse 
du receveur des finances de l'arrondisse-
ment (trésorier général ou receveur fies 
finances);, lorsque la résidence du rece-
veur des postes ou le siège de la Caisse 
d'épargne est chef-lieu d'arrondissement, 
à la caisse du percepteur de la commune 
où est située la recette des postes, on 'a 
Caisse d'épargne, dans le cas contraire. 

L'Amiral L'acaze aussi 
veut rajeunir les Cadres 

Paris, 7 janvier. — Par analogie avec 
les décisions prises par le ministre de la 
guerre au sujet dn rajeunissement des ca-
dres, l'amiral Lacaze. ministre de la ma-
rine, a soumis à M. Bibot, ministre des 
finances, un projet d'abaissement de la li-
mite d'âge des vice-amiraux, contre-ami-
raux et capitaines de vaisseau, qui serait 
portée respectivement à 62, 60 et 58 ans. 
Un certain nombre d'officiers généraux et 
supérieurs de notre marine militaire se-
raient ainsi atteints par la nouvelle limite 
d'âge. 

D'autre part, l'amiral Lacaze, recon-
naissant que la création du grade de capi-
taine de corvette, dont il a toujours été 
partisan, s'impose plus que jamais, aurait 
également l'intention de réaliser cette ré-
forme dans le plus bref délai, avant la fin 
des hostilités, si le ministre des finances 
n'y voit pas d'inconvénient. 

Les Victimes du « Persia » 
Londres, 7 septembre. — La Peninsular 

Oriental Company publie les chiffres défi-
nitifs des perles dans le torpillage du 
« Persia ». Il y avait à bord 501 personnes : 
166 ont été sauvées, 335 sont noyées. 

... ». 

Un Vapeur échappé 
à un Sous-Marin 

Marseille, 7 janvier. — Le vapeur « Mei-
nam », des Messageries maritimes, a pu 
échapper à un sous-marin qui cherchait 
à le couler. 

Genève, 7 janvier. — Garfunkel a chan-
gé d'avis. Le commissaire Vibert l'a in-
terrogé à deux heures. Garfunkel s'est 
opposé à son extradition. 

« Je Bais qut je serai condamné par la 
justice française, a-t-D dit, mais je ne 
serai pas le seul. Il y en a d autres qui se 
sont servis de moi et dont je dirai les 
noms, qui sont plus coupables que moi. » 

Parmi les papiers saisis dans la villa 
où habitait Garfunkel, on a trouvé un vo-
lumineux dossier concernant l'affaire Lom-
bard. Ce dossier avec les autres papiers 
a été envoyé à Berne pour être réexpédié 
à Paris par la voie diplomatique. 

Outre les papiers, on a encore découvert 
des bijoux de grande valeur qui seront 
envoyés à Paris. On n'est pas fixé, en 
effet, sur leur origine, et l'on établira si 
Garfunkel en est bien légitimement pro-
priétaire. 

Pendant son séjour, un soir, à Mon-
treux l'aventurier monta dans une auto 
où se trouvaient deux de ses nombreux 
amis, et le trio roula à belle allure sur la 
route de Genève. Les touristes traversè-
rent Lausanne sans s'y arrêter et allèrent 
passer la nuit dans la jolie petite ville 
d'Yverdon, à la pointe du lac de Neucha-
tel. Le lendemain, à la première heure, 
Garfunkel se fit raser la moustache chez 
un coiffeur, et, toujours en auto, il repar-
tit avec ses deux compagnons pour Berne 
où il s'arrêta quelques heures. 

Il arriva le même soir à Zurich, où il 
a certainement séjourné plusieurs jours. 
Il fut rencontré à Zurich, toujours flanqué 
de ses deux acolytes, par un Zurichois 
qui l'avait connu à Paris. Cette rencontre 
eut lieu une huitaine de jours après la 
promenade nocturne entré Montreux et 
Yverdon. A ce moment, la Sûreté fran-
çaise recherchait déjà Garfunkel en Suis-
se, mais les journaux n'avaient pas en-
core imprimé son nom. Le passant qui 
avait reconnu Garfunkel ne s'étonna donc 
pas de l'apercevoir sur les bords du lac 
de Zurich. 

A parti, de cet incident, la piste de Gar-
funkel se perdit, le Frégoli cosmopolite 
avait disparu. Garfunkel était si bien per-
suadé qu'il échapperait indéfiniment aux 
recherches dont il était l'objet, que dans 
un message adressé à une personne restée 
à Paris et que l'on a retrouvée, il disait : 
« Sois sans crainte, ils ne m'auront pas. » 
Ils l'ont eu quand même. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

8 JANVIER 1915 
Dans la région de Soissons, nous avons 

enlevé trois lignes de tranchées alleman-
des. L'ennemi, n'ayant pu reprendre ce 
qu'il avait perdu, a bombardé Soissons et 
incendié le Palais de justice. Dans la ré-
gion de Perthes, nous nous sommes em-
parés d'abord de 400 mètres de tranchées 
à l'ouest du village, puis du village lut-
môme ou nous nous sommes installés. 
Dans la région de Cernay, l'ennemi, très 
renforcé, a réoccupé Burnhaupt-le-Haul. 

La légation de Belgique, dans une note 
à la presse, signale que la commission 
d'enquête sur les atrocités allemandes a 
recueilli des témoignages d'après lesquels, 
dans le seul diocèse de Malines, vingt-six 
prêtres ont été tués sans aucun motif. 
Dans le diocèse de Liège, une dizaine de 
prêtres ont été fusillés et dans celui de 
Namur, plus de vingt ont subi le même 
sort.  » 
ConiisslM coasollative itëparlœiilÉ 

Séances du jeudi 6 janvier 
La commission consultative départemen-

tale de la Gironde s'est réunie le jeudi 6 
janvier, à dix heures et demie du matin et 
a trois heures, sous la présidence de M. Oli-
vier Bascou, préfet. . 

Etaient présents : MM. les sénateurs et 
députés; M. le Maire de Bordeaux; les re-
présentants du Conseil général et des asso-
ciations agricoles, le sous-intendant mili-
taire. 

En ouvrant la séance, M. le Préfet c fait 
l'historique des travaux de la commission 
depuis sa constitution au lendemain de la 
mobilisation. Il a rappelé nue la démarche 
faite par les membres du Parlement et par 
lui-même, à la suite de la décision prise 
par la commission à sa dernière séance, 
avait abouti et qu'on avait pu ainsi assu-
rer le ravitaillement en farines de la po-
pulation civile La loi du 16 octobre 1915 a, 
depuis, créé un organisme nouveau dont 
M. le Préfet expose le fonctionnement qui 
donne toute satisfaction. 

Après examen de la situation, la commis-
sion demande à M le Préfet d'intervenir 
en son nom pour que le gouvernement con-
tinue de pourvoir, dans toute la mesure 
utile, aux besoins de la population civile, 
dans les conditions de la loi du 16 octobre. 

Dans sa séance de l'après-midi, la com-
mission a étudié les causes du renchérisse-
ment des denrées alimentaires et notam-
ment de la viande. Elle a pris connaissan-
ce des résultats des enquêtes faites par le 
comité de ravitaillement civil et formulé 
l'avis qu'il y avait Intérêt a mettre certai-
nes mesures en vigueur, le plus tôt possi-
ble, notamment un projet de réorganisation 
des marchés de Bordeaux, après l'avoir 
soumis à M. le Ministre de l'intérieur. 

Sur les renseignements fournis par M. le 
Préfet sur les travaux du comité de ravi-
taillement en ce qui concerne les charbons, 
la commission a été d"avis qu'il faudrait 
constituer un stock important et renvoyer 
l'affaire à la prochaine séance. 

M. le Préfet a indiqué qu'il avait reçu 
des instructions pour la constitution d'un 
comité régional et d'un comité départemen-
tal d'action économique. 

Saisie de la question du sulfate de cui-
vre nécessaire pour le traitement des vi-
gnes, la commission a émts le vœu que « le 
gouvernement prenne d'urgence toutes dis-
positions qu'il croira propres à procurer à 
la viticulture française le sulfate de cuivre 
qui lui est indispensable, à des prix qui 
n'auraient pas été faussés par la spécula-
tion. » 

La prochaine réunion aura lieu dans 
quelques jours sur convocation de M. le 
Préfet. 

S'est employé pendant toute la nuit à remet-
tre la ligne de défense en état, donnent sous 
le feu de l'ennemi le plus bel exemple à ses 
travailleurs. » 

Le général Blondlat, commandant le ... 
corps d'armée coloniale, cite à l'ordre du 
corps d'armée : 

« Raoul Sibadey, sergent, 2e régiment mix-
te de zouaves et tirailleurs: Sous-offlcier 
très énergique, très aimé de ses tirailleurs, 
a fait preuve de grand courage dans diverses 
circonstances, en particulier à l'attaque du 6 
octobre; la compagnie restant sans officiers, 
l'a regroupée avec l'adjudant et l'a entraînée 
une seconde fois à l'attaque de la tranchée' 
allemande. » 

— Notons enfin la très belle citation d'un 
brave mort au champ d'honneur : 

Le lieutenant-colonel commandant le 257e 
régiment d'infanterie cite à l'ordre du régi-
ment, pour sa belle conduite au cours de la 
reconnaissance offensive sur M..., les 28 et 
29 octobre 1914, Alexandre Fournier, soldat 
de 2e classe, 23e compagnie : t Au cours de 
l'attaque de M ... le 28 octobre, a été d'un 
bel exemple pour ses camarades en péné-
trant le premier dans le cimetière, puis dans 
les premières malsons présumées occupées 
par l'ennemi, et en allant couper, sous le 
feu, le fil de fer barrant l'entrée du village.» 

La Mort du Général Ratnbet 
Le général Rambet, qui commandait de-

puis quelques mois la subdivision de Péri-
gueux, a trouvé la mort dans un accident 
d'auto survenu près de Thiviers. 

Le général était en tournée d'inspection 
avec son chauffem M. Six, et son secré-
taire, M. Pichon, maire de Mareuil. A 1,500 
mètres de Thiviers, l'auto, une grande li-
mousine, croisa une voiture dont le cheval 
effrayé se cabra, se plaçant en travers de la 
routé. 

Pour éviter une collision, le chauffeur 
donna un coup de volant. La voiture, par 
suite du mauvais état de la route, rendue 
glissante pai la boue fit une embardée ter-
rible, allant s'écraser cont ? un arbre. 

Le généra] fut tué sur le coup, tandis que 
MM. Six et Pichon n'étaient que légèrement 
blessés ai visage par des éclats de vitres. 

Le corps a été transports à l'hôpital de 
Thiviers. où il a été veillé par Mme et Mlle 
Rambet, femme et fille du général Rambet, 
prévenues aussitôt, et par le lieutenant 
François, officier d'état-major du général 
Hermant. 

Les obsèques devant avoir lieu à Nevers, 
le corps a quitté Thiviers vendredi soir, à 
six heures. 

Pétrograd, 7 janvier. — Selon les der-
nières nouvelles, le prince Henri de Reuss 
serait détenu comme otage avec de gran-
des quantités d'or en sa possession, par 
son armée, à Kermanshah, en attendant 
le développement des événements. 

LA BAISSE DU MARK 
AUX ETATS-UNIS 

New-York, 7 janvier. - L'Allemagne 
fayant presque cessé d'exporter des mar-
chandises aux Etats-Unis, le taux du 
Change du mark habituellement à ^3 
cents 6/8, est maintenant à 18 3/8. Par 
«ontre, le change de la livre sterling est à 
*4 dollars 76 et tend toujours à s'élever. 

AU DANEMARK 
Copenhague, 7 janvier. — Le mark a 

-considérablement baisse pendant La der-
niers jours. A la Bourse, le cours actuel 
Jest de 66 v>, c'est-à-dire presque le même 
que pour le franc Tandis qu'avant la 
guerre, le cours du mark était de 0,90 et 
(Celui du franc cte 0 70. 
! L'unité monétaire danoise est la cou-
Jronne, qui vaut, en temps ordinaire, 1 fr. 
E9. Le mark, gui en temps de paix valait 
a fr. 25, était t changé contre 0,90 de mon-
naie danoise. Aujourd'hui, il vaut 0,66 V4, 
c'est-à-dire qjii'il a baissé de plus de 25 %. 

EU SUISSE 
Zurich, 7 janvier. — La valeur du mark 

Continue à baisser en Bourse. Hier après-
midi, le cours des 100 marks était de 91,50; 
-celui do la couronne autrichienne, de 
te 

Avions allemands sur 
Boulogne et Calais 

Boulogne-sur-Mer, 7 janvier. — Avant-
hier après-midi, vers une heure et cuart, 
un « taube» a survolé la ville à une Tan-
de hauteur. L'avion ennemi laissa tom-
ber une bombe, qui fit une large excava-
tion dans un pâturage. Une deuxième 
bombe, dans un jardin, a déchiqueté des 
arbustes et .brisé les vitres de l'habitation 
voisine. L'aviateur avait manifestement 
visé des ouvrages d'art sans pouvoir les 
atteindre. Violemment canonné, il a re-
broussé chemin aussitôt et a pris la direc-
tion du nord-est. 

Calais, 7 janvier. — Un biplan allemand 
venant de Boulogne-sur-Mer a survolé 
Calais avant-hier, vers 1 h. 40, à une al-
titude de plus de 2,000 mètres. Sur tous 
les points de la ville d'où l'on pouvait aper-
cevoir l'avion en fuite vers la mer, des 
milliers de Calaisiens s'étaient assemblés, 
espérant sa chute, tant la canonnade était 
vive. . .,-'.*. 

Le biplan ennemi put s enfuir, sans cau-
ser toutefois aucun dommage. 

Le Prix des Œufs 
Les informations que nous recevons de 

nos correspondants sur les marchés de la 
région s'accordent pour signaler une Im-
portante diminution de la valeur des œufs. 

En certains points de départements voi-
sins le prix de la douzaine est descendu à 
1 fr. et un neu au-dessous. 

Nous espérons que les Bordelais profite-
ront de cette baisse que les agriculteurs at-
tribuent à une recrudescence de la ponte 
provoquée par la douceur de la tempéra-
ture. 

Les Marraines de Guerre 
On connaît les services rendus par l'œu-

vre des marraines de guerre (9, rue Laffitte, 
Paris). Nombre de combattants sans famille 
ou ayant les leurs dans les régions occupée* 
par l'ennemi, ont trouvé auprès des persun-
nés qui les ont agréés comme « filleuls » les 
douceurs et les encouragements susceptibles 
do leur faire supporter avec plus de patience 
et d'endurance encore les épreuves de la 
guerre. 

La bienveillance et la générosité de la pré-
sidente de cette Société philanthropique 
sont encore sollicitées en faveur de quelques 
soldats dont les parents se trouvent dans les 
pays du nord-est sur lesquels pèse actuelle-
ment le joug teuton. Nous tenons leurs noms 
à la disposition des personnes qui voudraient 
bien s'intéresser à eux. 

Mort subite 
Employé à la maison Delor, rue de Rivière, 

M. Emile Helf, 43 ans, demeurant chemin du 
Cossu, avait coutume de se rendre, vers midi, 
à la sortie de son bureau, au n. 12 de la rue 
de Rivière, où est installé un établissement 
de «soupe de guerre». 

Il aidait à servir ceux qui v venaient pren-
dre leur repas et déjeunait après. 

Or, vendredi, vers une heure, après s'être 
acquitté de ses fonctions quotidiennes, M 
Emile Helf, au moment de se mettre à table, 
se sentait pris d'un malaise subit, s'affaissait, 
et avant que les personnes présentes aiem 
pu lui porter secours, il expirait. 

M. le docteur Viaud, ne put constater que 
la mort de l'infortuné due à une rupture 
d'anévrisme. 

M. Mattéi, commissaire de police du 1er 
arrondissement, a fait les constatations d'u 
sage. 

La Grande Maison da Blanc a préparé 
dans ses magasins 6, Boulevard des Capuci-
nes et 8, rue Halévy, à Paris, son Exposi-
tion annuelle de Blanc, qui commencera 
lundi 17 janvier. 

Le catalogue ne sera envoyé que sur de-
mande. 

Le [usée de Nancy 
transféré à Troyes 

Troyes, 7 janvier. — Pour obvier aux 
conséquences des bombardements et par 
mesure de précaution, la municipalité de 
Nancy, d'accord avec celle de Troyes, a 
fait transférer au musée troyen toutes les 
œuvres d'art du musée. 

Citations h l'Ordre 
Notre concitoyen M. Franc Malzac, le dis-

tingué secrétaire général de l'Art à l'école, 
l'artiste bordelais si apprécié que nous som-
mes heureux de féliciter une fois de plus, 
vient de recevoir la croix de guerre, en mê-
me temps qu'il était l'objet de la très élo-
gieuse citation suivante : 

« En campagne depuis le début de la guer-
re. Depuis quinze mois a donné en toutes 
circonstances les plus grandes preuves da 
dévouement, d'abnégation et de courage. Of-
ficier des plus méritants, et qui s'est distin-
gué en plusieurs occasions où sa vie était en 
péril. » 

— C'est avec plaisir que nous publions les 
deux ordres ci-après qui s'appliquent à un 
Bordelais, le sergent Sibadey. 

Le lieutenant-colonel Pamiable cite à l'or-
dre du régiment : 

«Le sergent Raoul Sibadey, 5e bataillon 
du 3e tirailleurs : Sous-offlcier très coura-
geux de beaucoup de sang-froid; le 26 août 
1915 ayant une grande partie de sa tranchée 
détruite et toutes ses défenses accessoires 
decaiauetées par un violent bombardeHienU 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

LES VINS MOUILLÉS 
Dans son audience du vendredi 7 janvier, 

le tribunal correctionnel a prononcé plu-
sieurs condamnations contre des débitants 
qui s'étaient rendus coupables de fraude 
sur les vins mis en vente dans leur étao'is-
sement. 

Marie Lalanne, veuve Vergé, débitante de 
boissons à Bègles, rue Alsace-Lorraine, 83, a vendu du vin reconnu à l'analyse mouillé 
à 12 % 

Elle est condamnée : 1° à 50 fr. d'amende ; 
2° sur requête de la régie, à deux amendes 
de 500 fr. chacune et à une amende de 100 fr. 

— Savine Bidegain, femme Millaroux, 61 
ans, restauratrice, 44, rue Pierre, à Bor-
deaux, inculpée de fraude de vin (mouillage 
10 %), est condamnée : 1° à 50 fr. d'amende; 
2" à une amende de 500 fr. et à deujx amen-
des de 100 fr. chacune. 

— Marie Guevraud, veuve Paris, 51 ans, 
épicière, rue de Lacanau, 30, à Bordeaux, a 
mis en vente du vin reconnu mouillé à 10 %. 

Elle est condamnée, comme la précédente ; 
1° à 50 fr. d'amende; 2° sur requête de la 
régie, à une amende de 500 fr. et à deux 
amendes de 100 fr. < 

— Le tribunal a, en outre, condamné : 
Anna Soulier, femme Charlassier, 28 ans, 

iaubergiste au Cessât, commune de Saint-
Médard-en-Jalles, s'est livrée, le 29 novembre 
1915, à des voies de fait sur la personne d'u-
ne dame Dupont et lui a fait une blessure 
au bras à propos de la possession d'un ar-
bre qui est situé sur la limite de leurs ha-
bitations : quinze jours de prison par dé-
faut. 

— Julienne Milas, femme Dupont, 40 ans, 
journalière, rue Gabillon, 11, à Bordeaux, 
Inculpée de coups et blessures et rébellion, 
est condamnée à quarante-huit heures de 
prison. 

Etant ivre, elle a fait du scandale dans 
un débit de la rue des Menuts et a résisté à 
un agent qui voulait l'arrêter. Elle l'a mordu 
au pouoe et a déchiré le pardessus d'un 
consommateur qui prêtait main-forte au 
gardien de la paix. 

CONSEIL DE GUERRE <18« RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
Les jugements suivants ont été rendus par 

le conseil de guerre vendredi matin : 
Jean-Baptiste Saint-Lanne, employé mobi-

lisé de la Compagnie du Midi, reconnu cou-
pable de vol d'une bouteille d'eau-de-vie 
commis au mois de novembre J915, a été con-
damné à deux mois de prison. 

— J?an Théodore Frédéric Lapeyre. de la 
classe 1901, du recrutement de Saint-Gaudens 
affecté au 2e génie, reconnu coupable d'in-
soumission en temps de guerre ; de,ux ans de 
prison. 

— Alexis Bossieux, soldat au 3e colonial, 
prévenu de désertion à l'Intérieur avec em-
port. d'effets, est acquitté en ce qui concerne 
la désertion, mais le conseil le condamne 
pour dissipation d'effets militaires à la 
peine de six mois de prison. 

— Désir Audière, dit Paul, soldat au 408e-, 
son frère, Félix Audière, dit Maurice, du ?g 
colonial, et un troisième soldat, Joseph Flou-
ret, du 7e colonial, étant également en bor-
dée, ont mis à sac un établissement, le 1er 
novembre dernier. Ils sont condamnés : le 
premier pour coups et blessures volontaires, 
dommage à la propriété mobilière d'autrul, à 
six mois, plus deux mois de prison; \e 
deuxième, pour abandon do poste sur ter-
ritoire en état de guerre, à trois ans plus 
deux mois de prison; le troisième a la même 
peine que le second, pour outrages aux 
agents de l'autorité dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

Ministère public : M. le Meutenant Gaubert, 
substitut du commissaire du gouvernement. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Dans sa séance du 7 janvier 1916, le con-

seil de révision a rejeté les recours formés 
par : 

1° Le soldat Vrignaud, du 63e régiment 
d'infanterie, condamné par le conseil de 
guerre de Limoges à la peine de huit ans de 
réclusion, à la dégradation militaire et à 
six ans d'interdiction de séjour, pour vol 
militaire et suppression de lettres confiées 
à ta poste. 

2° Le brigadier X..., du dépôt des prison-
niers de guerre de Bordeaux, condamné par 
le conseil de guerre de Bordeaux à la peine 
d'un an de prison pour vol militaire. 

Défenseur, Me Cadroy. 
Commissaire du gouvernement, M. lo lieu-

tenant-colonel Renault. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC - LINE, 
voyage de retour, 
cembre dernier. 

- Le paquebot Orissa, en 
a quitté Coronei le 30 de-

~- — 

PETITE CHRONIQUE 
Dérangés dans leur travail ! — Après avoir 

franchi un mur de deux mètres de hauteur, 
des malfaiteurs arrivèrent dans le poulail-
ler de Mme Lalanne 1 rue Pérey. Mais 
sans doute dérangés dans leur opération 
nocturne ils durent renoncer à mettre leur 
projet à exécution. 

Confiance mal placée. — Sans domicile 
connu et en instance de retraite pour bles-
sure de guerre. Jean B... Ignore toute re-
connaissance envers ses maîtres. Il a em-
porté une somme de 400 fr. que lui avait 
confiée la maison Tevssonneau, 58. rue d'Ar-
magnac, où il est employé. 

Violette ! — C'est un prénom qui n'évo-
quera point un doux souvenir dans l'esprit 
dn soldat qui rencontra chemin de Pessac 
celle qui le porte. Il se rappellera que pour 
avoiT suivi sa trop facile conquête dans une 
chambre de la rue de Ruat, son portefeuille 
contenant 290 fr. a pris une destination in-
connue. 

On a arrête : Pierre H..., pour vol de qua-
tre litres de vin à une barrique déposée al-
lées d'Orléans. 

— Pilar P..., pour vol d'une pièce de 
douze mouchoirs valant 10 fr. 95 à l'étalage 
d'un magasin de la rue Sainte-Catherine. 

— Henriette S..., pour suspicion d'entôlage 
d'une somme de 200 fr. à un adjudant. 

— André B..., pour vol d'un porte-mon-
naie renfermant 14 fr. à Mme Elise Baleste, 
logeuse. 32, rue de Belfort. 

— Marie V..., pour vol de 30 kilos de char-
bon sur le quai de Queyries. 

— Marcelle X..., pour vol de 12 kilos de 
haricots quai de Bacalan. 

Deux commencements d'incendie. — Le 
premier dû à un court-circuit, s'est déclaré 
jeudi soir, vers cinq heures et demie dans 
le corridor de M. Lami, négociant, 14, rue 
du Couvent. , , 

Le second dans le grenier de l immeuble 
•portant le numéro 106 du quai des Char 
trons. Dégâts insignifiants. 

Acte de probité. — Ces jours-ci, Mlle 
Brousse, demeurant 12, impasse Chaneau, 
avait trouvé une pièce de 50 fr. montée en 
broche. Après quelques recherches, elle 
vient de remettre ce bijou à sa propriétaire. 

Somme perdue. — M. Bouohet, facteur-
chef à La Bastide, a perdu jeudi, en faisant 
sa distribution, une somme assez forte qui 
était renfermée dans un sac en toile. Prière 
à la personne qui l'aurait trouvée de la 
rapporter au bureau de poste à La Bastide 

Perdu vendredi, vers midi trois quarts, 
Croix-de-Seguey, billets banque de 20 fr. et 

PORT DE BORDEAUX 

Les Voies ferrées du Port 
et l'Unification des Tarifs 

L'exploitation du bassin n° 2 et des nouvel-
les- voies ferrées de liaison entre ce bassin 
et la gare Sainit-Louis, ainsi que l'ouverture 
prochaine au trafic du chemin de fer de 
ceinture ont eu pour immédiate conséquen-
ce de poser de nouveau devant les intéressés 
et devant les pouvoirs publies le problème 
particulièrement complexe des conditions 
d'exploitation par la Compagnie du Midi des 
voies de quai du port de Bordeaux. Par un 
arrêté préfectoral en date du 17 novembre 
1915, une enquête d'utilité publique est ou-
verte, on le sait, sur la concession à la Com-
pagnie du Midi de ces voies nouvelles, en-
quête qui semble devoir fatalement entraî-
né' la révision des conditions antérieures, 
qui sont loin d'être satisfaisantes, tant pour 
les intérêts généraux du port que pour le 
commerce local. 

Dans son beau livre sur « le Port de Bor-
deaux », M. Etienne Huyard a déjà signalé 
les multiples incohérences et les anomalies 
préjudiciables provenant des tarifs diffé-
rents appliqués au trafic local et au trafic 
maritime. Mais, malgré quelques améliora-
tions de détail, concernant notamment la 
suppression pour les tarifs à prix fermes des 
frais de passerelle et de soudure, nous som-
mes encore fort loin d'un régime' répondant 
aux desiderata les plus importants. Et l'ins-
tant est venu, semble-t-il, de s'efforcer d'ob-
tenir d'urgentes améliorations. 

Au surplus, la Compagnie du Midi elle* 
même paraît disposée, sinon à une révision 
complète des anciennes conditions d'exploi-
tation, du moins à une refonte du cahier des 
charges. Pour l'exploitation de ces voies 
nouvelles dont elle n'a pas encore la con-
cession et qui, au lieu d'entrer dans le régi-
me général, sont soumises, en vertu de la 
loi de 1913, aux règlements des chemins de 
fer d'intérêt local, étant placées sur le do-
maine public, elle souhaiterait en effet la 
substitution d'un régime unique à celui des 
concessions antérieures du Midi et du Mé-
doc. La dualité des concessionnaires a dis-
paru sans doute depuis le rachat, mais le ré-
gime n'est pas encore unifié. C'est ainsi que 
tes tarifs de traction continuent à être de 
1 fr. par tonne sur les anciennes voies du 
Médoc et de 1 fr. 25 sur les voies de quai du 
Midi dont l'exploitation est censée entraîner 
de plus grandes difficultés et, des frais plus 
élevés. 

LE TRAFIC MARITIME 
ET LE TRAFIC LOCAL 

De l'étude commencée par la commission 
d'enquête qui s'est réunie pour la première 
fois le 4 janvier 1916, les résultats n© sont 
pas encore connus et il ne nous appartient 
aucunement de préjuger les décisions qui 
pourront intervenir. Mais ce qu'il importe de 
préciser, autant qu'un examen sommaire 
des propositions de la Compagnie du Midi 
peut nous permettre de le faire, ce sont les 
conditions dans lesquelles elle envisage au-
jourd'hui l'exploitation des différentes voies 
du port. 

On n'a pas oublié que, d'après des engage-
ments formels pris vis-à-vis de la commis-
sion du chemin de fer de ceinture, la Com-
pagnie du Midi doit substituer au tarif anté-
rieur de traction sur les voies de quai de 
1 fr. 25 par tonne pour les marchandises gé-
nérales; et de 5 fr.-par wagon pour les mar-
chandises pondéreuses, une taxation fixée 
respectivement à 0 fr. 60 et à 0 fr. 30 par 
tonne, seul tarif dorénavant en vigueur, le 
tarif par wagon étant supprimé. 

Mais cette taxation nouvelle et beaucoup 

plus avantageuse ne s'appliquerait qu'au 
profit exclusif de la navigation maritime, 
c est-a-dire des marchandises en provenanca 
ou a destination des navires. Le trafic local 
ne pourrait à aucun titre en bénéficier 

Il suit de là tout d'abord que. la navigation 
fluviale serait totalement exclue de ces avain 
tages. Pour accuser encore plus et matériel* 
lement en quelque sorte, la différence de ré-
gime, la sphère d'application des nouvelles 
taxes demeurerait strictement limitée à la 
zone comprise entre le pont de pierre et les 
bassins. C'est dire que le trafic par gabares 
qui est, nul ne l'ignore, extrêmement im-
portant dans le port de Bordeaux, se ver-
rait, ainsi que toute la région de l'arrière-
port comprise entre les deux ponts, et cells 
située au delà, jusqu'à Brienne, privée da 
ces avantages nouveaux et resterait soua 
l'empire du régime antérieur, aveo peut-
être même certaines aggravations. 

On voit tout de suite que la Compagnie du 
Midi accuse une tendance très nette à traiter 
plus défavorablement le trafic fluvial, con-
current direct du trafic ferré; ce qui, surtout-
dans les périodes trop fréquentes de crise 
des transports, peut entraîner pour la vie 
économique les plus redoutables conséquen-
ces. Les pertes supportées par le trafic flu-
vial, en effet, qui comprend dans notre région 
une énorme quantité de marchandises pon-
déreuses très importantes (matériaux da 
construction, matériel vtnicole.etc.), seraient 
extrêmement considérables, et ses conditions 
d'exploitation, rendues d'autant plus diffici-
les, se trouveraient sérieusement menacées. 

Mais ce n'est pas tout. Les taxes nouvelles 
ne s'appliquant qu'au profit de la naviga-
tion maritime, toutes les industries locales, 
et notamment celles établies autour des bas-
sins, vont avoir à supporter un très grave 
préjudice. En effet, pour réexpédier par voie 
ferrée leurs produits fabriqués, lesquels ne 
proviennent plus d'un navire, mais d'une 
usine, elles auront à subir l'ancienne taxe de 
1 fr. 25, au lieu de la nouvelle de 0 fr. 60 
et 0 fr. 30 la tonne, dont le bénéfice leur est, 
à elles aussi, expressément refusé. C'est 
donc, en face des avantages accordés aux 
seules marchandises importées par mer, un 
formidable handicap que vont avoir à sup-
porter les industries de transformation et 
d'exportation dont >-*ssor a fait la richesse-
dé notre port et, de notre région et dont cet-
te désastreuse différence de régime menace 
de paralyser le développement. 

Il semble d'ores et déjà, — autant qu'on eD 
peut juger, — fort difficile d'arriver à sa 
mettre d'accord pour parer à ces multiples 
inconvénients. Si l'on ne parvient pas à une 
enténte ou à de satisfaisantes transactions, 
les autorités du port et la Chambre de com-
merce pourraient être amenées, en rache-
tant la concession, à unifier tant pour la 
commerce local que pour le commerce ma-
ritime, le régime des voies de quai ou tout 
au moins à abaisser le tarif d'utilisation da 
ces voies. 

C'est là une question extrêmement com- ■ 
plexe et qu'on ne peut trancher sans une 
étude approfondie des répercussions. On se-
rait cependant bien amené à envisager cetta 
intervention décisive si la Compagnie du 
Midi se montrait intransigeante dans l'exa-
men des conditions légitimes dont la plu-
part, des ports de l'Atlantique bénéficient 
déjà, et que Bordeaux est en droit de re-
vendiquer. 

A, A. 

mont, Bucan, Grollier, Mmes Léo Sylvine, 
Emma Leriche, M. Maès, M Garthrys, H. Bo-
riol. Location ouverte 

« Les Huguenots » avec Ch. Fontaine, Mme 
Panis, Angèle Porno! et les artistes de l'O-
péra. — «Les Huguenots», qui seront donnés 
!e mardi 11, auront une belle distribution. Ch. 
Fonta.ne, de l'Opéra chantera Raoul de Nan-
gis: Lucyle Panis don,, on Se rappelle les suc-
cès sur notre première scène, chantera Valen-
tine, qui lui a valu à l'Opéra de beaux triom-
phes- Angèle Pornot l'exquise cantatrice de 
l'Opéra, viendra pour la première fois à Bor-
deaux chanter filarguerite; H. Ferran, chan-
tera Marcel rôk qui iu; a valu son engage-
ment a l'Opéra hrnst de l'Opéra; Montano, 
premier baryton de t'Opéra de New-York, et 
MIL Bertho Symian de l'Opéra, etc. 

«Les Huguenots» n'ont pas été joués à Bor-
deaux depuis plus de-trois ans. Ils exigent un 
grand effort scénique et musical (sans aucune 
subvention, et dans les terribles moments que 
nous traversons). 

Cette initiative hardie apportera son obole 
à l'hôpital TnUUair<! de l'Association des 

Location tous les jours Téléph. 17-55. 

Théâtres et ConeeFts 
Alhambra-Théâtre 

LE CHEMINEAU 
Cinq actes en vers de Jean Richepin 

Avant de reprendre la série des matinées 
classiques, la direction de l'Alhambra a don-
né, jeudi après-midi, « le Chemineau », au 
profit de l'hôpital auxiliaire numéro 213. 

La salle était comble, et le succès de la 
représentation a dépassé les espérances les 
plus optimistes. 

Le rôle du chemineau est peut-être le meil-
leur de M. Pierre Laurel. Cet excellent comé-
dien à tenu la scène avec une simplicité et 
un lyrisme qui sont du grand art. 

M. Bacheiet a campé un maître Pierre 
finaud et naïf, type curieux du paysan re-
tors et facile à gruger. MM. Simounét, Willy, 
Garrigue, Géo Lastry et J. Francet oint été 
à la hauteur de leur tâche artistique. 

Dans le personnage de Toinette, Mme An-
dré Martin a fait preuve d'émotion juste et 
sincère. Mme Jane Gony, qui incarnait Ca-
therine, s'est montrée, une fois de plus, co-
médienne excellente, et Mlle Délia Col a été 
charmante, comme de coutume. 

Dimanche en matinée, a Thaïs > avec Yvonne 
Gall, Lestelly et Chardy. — Ce gala à prix ré-
duits : Fauteuils, 5 fr. ; paradis, 75 centimes, 
s'annonoe comme le plus grand succès de la 
saison d'opéra à l'Alhambra. Avec des vedet-
tes comme Yvonne Gall, inconnue pour nous 
11 ï a peu de temps, et actuellement l'artiste 
chérie des Bordelais; comme notre compa-
triote Lestelly sui qui tout- les éloges ont été 
faits, qui est notre œuvre et le premier bary-
ton de l'Opéra; comme Chardy, le digne émule 
de Clément dont il est l'élève, le succès est 
assuré d'avance. Y Gah et Lestelly, qui vien-
nent à Bordeaux chaque fois que le directeur 
de l'Opéra les y autorise, profitent d'un voyage 
dans lt Midi pour offrir une matinée populaire. 
Se hâ.er le profiter de l'aubaine, et louer chez 
Molina, 2, cour^ de l'Intendance 

Jeud. 13 en matinée, « Horace ». — Jeudi pro-
chain, reprise des matinées classiques, «Ho-
race» avec Mlle Zorelh de l'Odéon; Mme Ma-
rion, de l'Odéon, et une troupe extraordinaire. 

Apolïo-Théâtre 
LE MARIAGE DE Mlle BEULEMANS 

Compagnie» du Théâtre- Saint-Hubert 
de Bruxelles 

Mlle Beulemans a droit à tous les égards : 
c'est une réfugiée belge. Elle se plaît à Bor-
deaux. Elle y a déjà fait plusieurs séjours; 
elle y revient encore, certaine de retrouver 
l'accueil chaleureuix qu'on lui a toujours 
réservé dans notre bonne ville. 

Cet accueil, elle le mérite. Mlle Beule-
mans est gaie, charmante et bonne fille. 
Son père et elle s'inscrivent en faux contre 
ceux qui prétendent que les gens du Nord 
sont froids et moroses. Ils rient, et ils font 
rire. 

La pièce de MM. Fonson et Wicheler est 
interprétée par des Belges, qui possèdent 
tous les secrets de la prononciation wal-
ione. Ces Belges — ce qui ne gâte rien — 
sont d'excellents artistes, qui ont joué des 
centaines de fois « le Mariage de Mlle Beu-
lemans ». C'est dire qu'ils sont à l'aise dans 
leurs rôles, et qu'ils n'oublient aucun « ef-
fet ». Il faut même les féliciter de n'en pas 
trop ajouter. 

Mlle Hélène Dieudonné est une exquise 
Suzanne, dont le charme justifie la passion 
que lui voue le « fransquillon » Delpierre. 
Mme Vara, en Mme Beulemans, s'est mon-
trée fort réjouissante. 

M. Milo est remarquable dans le rôle de 
Beulemans, qu'il interprète avec rondeur et 
autorité. MM. Van den'Baert et Duvivier 
sont deux amusants Meulemeester, et M. 
Frick, un jeune premier nourri de saines tra-
ditions. 

Mme Vidal, MM. Souvary, Remiche et 
Lullo sont des acteurs pleins d'expérience 
et de talent. 

Avant la représentation; un des auteurs, 
M. Fonson a fait une intéressante et brève 
causerie sur ce qu'il a vu quand les Alle-
mands sont entrés à Bruxelles. Le distingué 
écrivain a produit une vive impression et 
a été souvent interrompu par les applaudis-
sements. 

La salle était brillante. Les spectateurs 
venaient pour se distraire; ils ont pu le 
taire sans contrainte. 

« Le Mariaçte de Mlle Beulemans » avec la 
compagnie belge. — Tous les soirs et dimanche 
9 janvier en matinée et soirée: «le Mariage de 
Mile Beulemans», comédie en trois actes de 
MM. Fonson et Wicheler. avec les artistes qui 
ont Joué la pièce a Bruxelles: Mlle Hélène Dieu-
donné, M. Milo, Mme Vara, M. Duvivier, M. 
Van den Baert, M Serge Frick, M. A. Frank, 
M. Souvary, etc. M. J.-F. Fonson fera une cour-
te causerie sur «Ce que j'ai vu lorsque les 
Allemands sont entrés à Bruxelles». 

« 1915 » avec Mlle Mealy, Libeau. — Lundi 10 
et mardi 11 janvieM l'immense succès du théâ-
tre du Palais-Royal, la vraie Revue de Rip, 
«1915», la première oui tut jouée à Bordeaux 
et qui obtint un succès sans précédent. L'ex-
quise Mearly l'étoiP du Théâtre des Variétés, 
la triomphante interprète de «la Vie parisien-
ne» tt d'« Orphée aux Enfers»; Libeau, 1 ex-
traordinaire comique bruxellois, et Fred Pas-
cal, le fantaisiste inimitable, etc. Location ou-
verte pour ces deux représentations. 

 «—-

Théâtre-Français 
«t'Enlant du Miracle». — Samedi 8 courant, 

dimanche 9 (matinée et soirée), lundi 10, le 
plus grand succès comique, « l'Enfant du Mi-
racle», vaudeville en trois actes, de Paul Ga-
vault et Robert Charvey. Distribution : Paul 
Daruois. V&vàssaur. ileasa, Lafreïdièsft. Xai-

Théâtre .des Bouifes 
Mariette Sullv, F. Caruso, A. Chamhon dans 

« Véronique ». - Samedi 8 janvier, dimanche 9 
(matinée et soirée), Manette Sully, la reine de 
l'opérette; F Caruso, premier baryton de 1 A-
pollo de Paris; A Cliambon, premier ténor lé-
ger do 1:. Gaîté-Lvrique dans «Véronique», 
opéra-comique en trois, actes, d'André Messa-
ger. Distribution incomparable avec : Mariette, 
Sully, dans le rôle qu'elle a créé a Paris; F. 
Caruso, Chambon, R. Gamy, A. Tiluze, Lya 
Ceddès, Mme Lejeune, G. Bréval, Mme Harze, 
e"o'n ^refusé plus de 1,000 personnes pour les 
fêtes du Nouvel An. c'est diro qu'il sera pru-
dent de louer ses places à l'avance pour « Vé-
ronique f. ' . , 1 "A, .. . 

Prix des places, de 1 fr. à 4 fr. Location tous 
les jours, de dix heures du matin à cinq heu-
res du soir. Téléphone 17-55. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, à 8 h. 30 : « Les Tenailles », 

trois actes, de M. Paul Ilervieu (de l'Académie 
française) avec la remarquable distribution 
suivante : M. Bacheiet (de l'Odéon), Mme Jane 
Gony (du Vaudeville), Mlle Madyo (du Vaude-
ville), MM. Ch. Berthier (du Vaudeville), Pré-
ville (du Vaudeville), Drarig-(du Palais-Royal) 
et du petit Marceau. 

Pour la première fois à Bordeaux: «Mague-
lone», drame lyrique en un acte, de M. E. 
Missa, interprété par Mme Viannet (Ire duga-
zon du Théâtre-Royal de la Monnaie) ; MM. 
Romanès (ténor de la Gaîté-Lyriquo) ; Fraysse 
(1er baryton du Palais d'Hiver de Pau) et La-
nal (Ire basse de la Gaîté-Lyrique). 

Location ouverte tous les jours sans aug-
mentation de prix, de deux- heures à six heu-
res du soir. ;. 

Scala-Théâtre 
Tous les' soirs et dimanche 9 janvier ea ma-

tinée à 2 h. 30 et en soirée ù 8 h. 45, la revue 
de la Scala : « Y a Bon ! Y a Bon ! », revue lo-
cale, populaire, patriotique et sans façon, de 
H. Tasta et Provost, musique nouvelle et ar-
rangée par Tallarico. Décors nouveaux de Ar-
magnac et Mondés. Costumes des maisons Sou-
brié et Darbon Mise en scène de Rullier, avec 
la troupe Provost (S0 personnes en scène). 
Aperçu de quelques tableaux : Porte-Neuve, 
On demande un Compère, Les Effets du Mora-
torium, Grandeur et Décadence, Le Marché, 
Les Fumeurs, La Révolte des Ménagères, etc. 

Location en permanence sans augmentation 
de prix. 

ETAT CIVIL 
DECES du 7 janvier 

Jean Petissan. 5 ans, rue du Puits-Descujols. 5. 
Léa Cassé, 42 ans, rue Guillaume-Leblanc, 163. 
Victor Aroud. 45 ans, rue Delord, 85 bis. 
Maria Porché, 47 ans, passage Hermitte, 51. 
Jeanne Nassiet, 56 ans. cours de Toulouse. 117. 
François Duffouro, 61 ans. rue Babin. 24. 
Pilare Bénézech. 64 ans. rue Fieffé. 19. 
Veuve Laffore, 81 ans, rue Mouneyra, 135. 
Charles Duprat. 82 ans, rue de Bègles, 81. 
Louis Ferrier, 82 ans, rue Monsarrat, 92. 
Veuve Dubreuil. 83 ans. passage Barrau, 23. 

Nos Artistes 
Des nouvelles venues de Lyon insistent sur 

lo très grand succès fait à Mme Victoria Fer 
par le public du Grand-Théâtre de cette ville. 
Dans « Manon » et dans « La Traviata », la 
remarquable cantatrice obtint un si beau 
triomphe que le directeur du théâtre vou-
lut, sans retard, s'assurer de nouveau le 
concours de l'artiste, grâce à laquelle il voyait 
les salles combles succéder aux salles com-
bles. Et cela retardera sans doute un peu le 
retour parmi nous de Mme Victoria Fer, re-
tour que ses nombreux admirateurs espéraient 
pour un temps très prochain. 

Séance musicale 
Le deuxième concert donné par Mme Gelll-

bert-Lambert dans les salons du Nouvel-Hôtel, 
avait attiré une très nombreuse assistance. 

Mme Gellibert-Lambert fit entendre des 
pièces pour piano de caractère ©t de style 
très variés. D'abord du Qn pin : le «Noctur-
ne » op. 55, deux « Préludes », deux * Etu-
des », dont la dernière, en la mineur, d'une 
grande difficulté de mécanisme, fut bissée 
d'enthousiasme. Puis la poétique « Danse » 
de Granados, qui nous transporte dans les 
scènes populaires de Catalogne; une « Rêve-
rie » de Debussy et du Chopin encore, 
« Scherzo III », à l'allure grandiose. Grand 
succès et nombreux rappels pour la sédui-
sants et impeccable pianiste. 

M. Feillou, le flûtiste aux sonorités si moel-
leuses, si admirablement homogènes, joua 
avec Mme Gellibert-Lambert la « Sonate » de 
Lœillet, d'un charmant archaïsme et d'écri 
ture très pure, qui fut chaleureusement ap 
plaudie. Seul. M. Feillou exécuta la « Ro-
mance » de Widor et la « Saltarelle » de De-
mersmann, où il déploya une virtuosité et 
une verve remarrruahles. Très grand succès 
pour l'excellent flûtiste. 

La voix délicate, le style raffiné de Mme 
Raffait firent un plaisir extrême dans la 
« Princesse endormie », de Borodine, « Ma 
bien Aimée », de Boollmann, et surtout dans 
la «Chanson triste», de Duparc, et «Papil-
lon », de Chausson. 

Très joli concert qui réalisa à la pleine 
satisfaction des auditeurs toutes les belles 
promesses du programme. 

Alhambra-Skating 
Piste ouverte tous les jours en matinée. Soi-

rées samedi et dimanche à prix très réduits. 
Entrée générale : 25 centimes. 

CONVOIS FUNEBRES du 8 janvier 
Dans les paroisses : 

St-Nico!as : 8 h. 45, Mlle J.-A. Nasslet, cours d« 
Toulouse. 117. — 1 h. 45, Mme veuve R. Du-
breuil, passage Barrau, 23 

St-Bruno : 10 h.. M. L. Férrier. salle d'attente, 
Jeanne-d'Arc : 10 h. 30, M. F. Duffourc. 24, rut 

Babin. 
St-Pierre : 1 h. 30, M. J.-L. Pétlssan, rue du 

Puits-Descujols, 5. 
Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. C. Duprat. 81, rue de 

Bègle3. 
St-Martial : 1 h. 45, M. V. Aroud. 84 bis, rut 

Delord. 
Ste-Croix : 2 h. 30, M. H. Chatelgner, 2 bis, ru« 

Carie-Vernet. 
Notre-Dame : 3 h. 15, Mme J. Droullhet, 45, rus 

Porte-uijeaux. 
Conçois militaires : 

2 heures : M. J. Putcrabey, rue Répond. 5. 
3 h. 30 : M. A. Dubus, hôpital militaire. ru« 

Saint-Nicolas. 
.4titres convois : 

7 h. 45, M. J. Lagrifoul, rue Judaïque, 181. 
3 heures : Mme L. Cassé, 163, rue Guillaume-

Leblanc 
3 heures : M. P.-A. Leroux, c. de Bayonne, 168. 

CONVOI FUNÈBRE son fils, les familles 
Putcrabey. Mondon, Villatte, Planaud, Du-
bourg, Laporte, Vignolles font part à leurs 
amis et connaissances de la perte douloureuss 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d« 

M. Georges PUTCRABEY, 
Infirmier à la 18« Section, 

et les prient d'assister à ses obsèques, qui au 
ront lieu le samedi 8 janvier, a deux heures 
à l'hôpital complémentaire n° 21, 90, rue Mon 
denard, où on se réunira ù une heure troii 
quarts. 

CONVOI FUNÈBRE Lr? T\^l 
fants, M. P. Duffourc et ses enfants, M. et Mm 
Yvonnet et leurs enfants, M. et M>»o Saint-Picq 
et leur fils, M. et M»» Sarrat et leurs fils, M, 
Jean Duffourc prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sècjuss d'G 

M. François DUFFOURC, 
leur frère, beau-frère, oncle et grand-oncle, 
qui auront lieu le samedi 8 janvier en la cha> 
pelle Jeanpe-d'Arc. 

On se réunira à la maison mortuaire, 24, ru« 
Babin, à dix heures, d'où le convoi funèbr« 
partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS Les familles Sorhalu 
et Montané ont lt 

douleur de faire part à leurs amis et connais 
sances du décès de 

M™ veuve DUCAMP, née LAGRACE, 
leur mère, grand'mère et bisaïeule. 

Service religieux à Ondres (Landes). 

REMERCIEMENTS Et MESSE 
Les familles veuve Redouiez, H.. Redouiez, 

Mauguy, Lacam, Fabriès, E. Mauguy, Béguey, 
Gajac, Duprat, Gabillaud, Bardon remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux Obsèques de 

Albert REDOULEZ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir det 
marques de sympathie, et les informent qu'ui 
ne messe sera dite le lundi 10 janvier, à neuf 
heures, dans l'église Saint-Seurin, pour le re-
pos de son âme. 

La famille y assistera. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 

American-Park-Skating 
La nouvelle piste de l'Américan est ouverte 

tous les jours, de neuf heures du matin à six 
heures du soir. Samedi et dimanche, soirées 
de gala. Professeur : Mlle Chevalier, de Magic-
City. 

Skating-Palace 
Samedi en soirée, grand match de koekey 

organisé par le Bordeaux - Skating - Club. Di-
manche, matinée et soirée pour familles. Tous 
les jours, five o'clock. 

LA PHILANTHROPIQUE DE SAINT-AUGUS-
TIN. — Assemblée générale samedi soir 8 jan-
vier, à huit heures et demie, école de garçons 
de Saint-Augustin. Ordre du jour chargé. 

Comité des Réfugiés français 
11, rue Frère 

Le Comité des réfugiés français, 11, rue 
Frère, à Bordeaux, serait très reconnaissant 
k la personne charitable qui pourrait lui pro-
curer une voiture spéciale de malade, pour un 
petit garçon de neuf ans, réfugié de l'Aisne, 
qui a la jambe dans un appareil en plâtre et 
qui aurait besoin d'être promené au grand 

BORDEAUX, 7 janvier 
Montée en rade : 

Vendée, st. ang., c. Green, de Llverpool. 
Alexandra. st. ang., c. Brown, de Baltimore. 
Valborg, st. norv., c. Hansen, de Sunderland. 
Marquise-de-Subersac, goél. fr., c. Danic, di 

Cardiff. 
Ghâteau-Palmer, st. fr., c. Benech, de Dun< 

kerque. 
Noreg. st. norv., c. Iversen, de Cardiff. 
Arendal, st. norv., c. Osulden, de Port-Talbf* 
Miguel, st. esp., c. Blasco, de Glasgow. 

PAUILLAC, 7 janvier 
Montent : 

Myrtil. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Grèbe, st. norv., c. X..., de dito. 

Aux appontements : 
Corsaire, goél. fr., c. X..., de Saint-Pierre-eï 

Miquelon. 
Rade de montée : 

Soiento, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. 
Blanca. st. norv., c. X..., de dito. 
Isle-of-Hastings. st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Barmston. st, norv., c. X,.., d'Angleterre. 
Skagerak, st. norv., c. X... d'Angleterre. 
Anna-Gurlna, st. dan., c. X.... d'Angleterre. 
Baldvvin, st. dan., c. X..., de dito. 
Marques-de-Mudela. st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Afrique, st. tt., c. X..., du Havre 
Séphora-Worms, st. fr., c. X..., de dito. 
Havtor, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Basse-Terre, st. fr.. c. X.... de New-York. 
Charito. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
âFélix, dund. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Thérèse, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Daphné, st. fr., c. X..., de Saint-Nazalre. 
Flandre, st. fr., c. X..., de dito. 
Remus, st. norv., c. X..„ d'Angleterre. 

ur iVier 
LE HAVRE. — Arrivé : 

G janvier, st. fr. An«o, de Buenos-Ayres, 
NANTES. — Arrivés : 

5 janvier, st. fr. Ville-de-MarseiMe, de la Réu/ 
nion. 

Nav. fr. Coquimbo, de Mexillones. 
St. ang. Europa, de Port-Talbot. 
St. ang. Reindeer, de Blyth 
MARSEILLE. — Arrivés : 

5 janvier, st. fr. Duc-de-Bragance, d'Alger. 
St. fr. Iberia. d'Ajaocio. 
St. fr. Medjerda, de'Cette. . ■ 
St. fr. Rigel, Phénix, de Saint-Louis-d* 

Rhône. 
St. fr. Tafna de Philippeville. 
LONDRES. - Arrivé : , „ M ..„ 

5 janvier, st. fr. Jeanne-d'Arc, de Saint-Nazair* 
LIVERPOOL. — Arrivé : 

4 janvier, st. belge Dresden, de Nantes. 
SWANSEA. — Arrivés : 

4 janvier st. fr. Germaine, de Dunkerque. 
Nav fr. Flâneuse, de Pauillac. 
Nav. fr. Idéal, de Pauillac. 
CARDIFF. — Arrivés : 

4 janvier, st. ang. Southgare, Michel, de Saint 
Malo. 

St. fr. Melrose-Abbey, de Bayonne. 
Nav. fr. Marie-Thérèse, de Bordeaux, 
Nav. fr. Alice, de La Rochelle. 
BARRY. — Arrivé : 

4 janvier, st. suéd. George-Fisher, de Bordeau*. 
NEWPORT. - Arrivés : 

4 janvier, st. ang. East, de Saint-Nazalre. 
St. ang. Venni-Maru, de La Pallice. 
IQUIQUE. - Arrivé : 

2 janvier, nav. fr. Chili, de Nantes. 
NOUVELLE-ORLEANS. — Arrivé i 

5 janvier, st. fr. Géorgie, du Havre. 
SAN-FRA.NCISCO. - Arrivé : 

3 fiSSKluaSF' tr\ DiePPedale, d'Australie, 
NEW-YORK. — Arrivés : 

5 Janvier, st. ang, Ellaline, de Marseille. 
St. norv. Evanger. de Bordeaux. 
SA, te. I^-IauxaUia. JSÛIOJMUUC, 



LA PETITE GIRONDE 
523e JOUR DE GUERRE 

Gommaniqaés officiels français 
33va V Janvier (15 la.) 

Rien à signaler au cours de la nuit. 

*7 Janvier (23 n.) 
En ARTOIS, au cours de la journée, nous avons bombardé de nouveau la 

^are de Boisleux-au-Mont (sud d'Arras) et interrompu le trafic de la ligne. 
Un tir de destruction exécuté sur les positions ennemies du plateau de NOU-

VRON (nord-ouest de Soissons) a été efficace : deux postes allemands ont été 
détruits. 

En CHAMPAGNE, notre artillerie a continué à se montrer très active. Un 
fort groupe de travailleurs au nord de Sommepy et un convoi près de Saint-Sou-
plet ont été dispersés par notre feu. ' 

Bombardement de tranchées ennemies vers Maisons-de-Champagne et dans 
la région de la Main-de-Massiges. 

En ARGONNE, une de nos mines a fait sauter un petit poste allemand dans 
le secteur de Vauquois. 

A l'est de la MEUSE, une de nos pièces à longue portée a tiré sur une co-
lonne ennemie aux lisières de Billy-sous-Mangienne (nord d'Etain). Notre tir, 
bien réglé, a jeté le désarroi dans la colonne et allumé un incendie dans le village. 

Au bois Bouchot (nord de Saint-Mihiel), nos batteries ont provoqué trois 
explosions dans les ouvrages ennemis. 

GomiDoniqué russe 
PélTograd, 7 janvier. 

Front ouest 
Dans la région de RIGA, près d'OLAl 

'fi de ZAALAl, les Allemands ont dirigé 
de." gaz asphyxians vers nos retranche-
ments. 

Dans la région de JAKOBSTADT, à 
proximité de DUKERN, trente éclaireurs 
russes ont courageusement engagé une 
lutte corps à corps avec des éclaireurs al-
lemands. Us en ont passé un grand nom-
tire à la baïonnette et en ont capturé 36, 
dont 1 officier. 

Nos troupes se sont emparées de la bour-
gade de CZART0R1SK et d'une hauteur 
située à deux verstes à l'ouest de cette 
bourgade. Elles y ont capturé trois offi-
ciers et 76 soldats et ont pris une provi-
sion de {ils de (er. Les contre-attaques 
pnnemies ayant pour but de nous délo-
ger de CZAIirORlSK ont échoué. 

Au nord de CZERNOVITCH, tes Autri-
chiens, après avoir dirigé sur nous des 
gaz asphyxiants, ont tenté une contre-at-
taque, mais il ont été repoussés vers leurs 
retranchements par notre jeu. 

Front du Caucase 
Dans la soirée du i janvier, les Turcs, 

profitant du brouillard, ont engagé une 
Offensive dans la région des villages d'A-
KHA et de BILDASSOR, au sud-est du 
lac de TORTUM Cette offensive a été ar-
rêtée par notre feu, qui n'a été ouvert que 
lorsque l'adversaire avait atteint la zone 
de nos défenses artificielles. Les Turcs 
ont été repoussés vers leurs tranchées et 
vnl essuyé de lourdes pertes. 

En Perse 
Plusieurs centaines de fantassins et de 

cavaliers ennemis ont tenté une offensive 
partie de la ville de DOWLOTABAD, si-
tuée au sud-est d'HAMADAN. Us se sont 
avancés vers le village de KlAMARl, mais 
ils ont été refoulés au delà du col de KON-
DOLlAN. 

— • 
Gommuniqaé italien 

Rome, 7 janvier. 
Dans la zone de RIVA, le 5 janvier, nos 

troupes ont réalisé de nouveaux progrès 
en occupant, par une hardie opération de 
surprise, la position de SAN GIOVANNI, 
sur les pentes méridionales du mont Spo-
rone. 

Dans la région du COL Dl LANA, l'en-
nemi a attaqué nos lignes en plusieurs 
points, mais il a été partout repoussé. 

Sur le reste du front, il s'est produit de 
vives actions d'artillerie, dans lesquelles 
l'ennemi a employé des projectiles à gaz 
asphyxiants. 

Des avions ennemis sont apparus sur la 
vallée du HAUT FELLA et sur celle du 
HAUT ISONZO. Us ont laissé tomber quel-
ques bombes qui n'ont causé aucun dom-
mage. 

Gommaniqué anglais 
iMndres, 7 janvier. 

Outra l'attaque de l'aérodrome de 
DOUAI, tl aéros britanniques ont bom-
bardé le 51e dépôt d'approvisionnement 
situé au S ART. 

Le 6, une patrouilla britannique a dis 
persé à coups dt orenades un détache 
ment allemand juste au nord de la SOM 
ME. 

Les canonnades des deux côtés se sont 
limitées principalement aux régions de 
Vest d'ARM ENTIERES, du sud-ést et du 
nord-est d'Y PRES. 

La Franchise postale 
pour les Soldats du Front 
Paris, 7 janvier. — Voici le texte du 

projet de loi que le gouvernement dépo-
sera sur le bureau de la Chambre et qui 
fixe le* conditions dans lesquelles la fran-
chise postale est accordée aux soldats : 

<( Article premier. — Sont admises à 
circuler en franchise par la poste les let-
tres simples, ordinaires et les cartes pos-
tales provenant ou à l'adresse des militai-
res et marins desservis par la poste aux 
armées, en service à la mer, ou en traite 
ment dans les hôpitaux ou ambulances. 

» Art. 2. — Deux timbres-poste spéciaux 
sont délivrés gratuitement dans les cinq 
jours aux sous-officiers et soldats en acti-
vité de service autres que ceux visés à 
l'article premier de la présente loi. 

» Ces timbres sont seulement valables 
pour l'affranchissement des lettres sim-
ples et des cartes postales provenant ou à 
l'adresse des sous-officiers et soldats vi-
sés au précédent alinéa. 

» Art. 3. — Il esi interdit d'expédier sous 
le couvert de la franchise concédée par la 
présente loi des correspondances d'ordre 
commercial, industriel, financier, ou de 
tout autre ordre d'affaires, ainsi que des 
journaux, imprimés, échnatillons et pa-
piers d'affaires. 

» Les infractions à cette interdiction sont 
passibles des peines prévues à l'article 6 
du décret-loi du 24 août 1848 sur la taxe 
des lettres. 

» Les plis abusivement expédiés en t'ran 
chise sont taxés comme les objets non 
affranchis de la catégorie à laquelle ils ap 
partiennent. En cas de refus de paiement 
par le destinataire, la taxe due peut être 
recouvrée sur l'expéditeur dans les condi 
tions prévues à l'article 2 de la loi du 
20 mai 1854. 

» Art. 4. — Sont exempts du droit de 
commission, à condition que leur montant 
ne dépasse pas 50 fr : 

» 1° Les mandats-poste adressés à tous 
les militaires et marins des armées de ter-
re ou de mer mobilisés, à l'exception des 
mandats-poste de recouvrement; 

» 2° Les mandats-poste adressés à des 
civils par des militaires et marins desser-
vis par la poste aux armées, en service 
la mer, ou en traitement, dans les hôpi 
taux ou ambulances; 

» 3° Les mandats de secours ou de délé 
cation de solde expédiés par les adminis 
frations de la guerre et de la marine. 

Art. 5. — Sont exempts du droit de com 
mission, quel qu'en soit le montant, les 
mandats-poste échangés par des commam 
dants de dépôt de prisonniers de guerre 
pour le service de ces prisonniers. 

» Art. 6. — Les franchises prévues aux 
articles 1 et 4 seront maintenues même 
après la fin des hostilités en ce qui con-
cerne les militaires et marins blessés ou 
malades pendant toute le temps qu'ils de-
meureront dans les hôpitaux ou ambu-
lances. » 

DÉPÊCHES DE JuA 
Aux Balkans 

En attendant 
l'Offensive 

En Angleterre 

La Conscription 
des Célibataires 

En Allemagne En Hongrie 

Communiqué belge 
Le Havre, 7 janvier. 

Au nord de D1XMUDE, notre artillerie 
a bombardé efficacement les fermes te-
nues par l'adversaire sur la rive gauche 
{LQ Z'ÎSBT 

Près de' WOUMEN et de DR1EGRACH-
TEN, nous avons dispersé des groupe-
ments ennemis. 

Communiqué monténégrin 
Cettigné, 5 janvier. —- Sur le FRONT 

NORD, violent duel d'artillerie. 
Sur le FRONT EST, dans la direction 

Berana-liozaï, les Autrichiens ont dirigé 
d'énergiques attaques contre toutes nos 
positions, à GODUEVO et TOURIAK no-
tamment. Nous les avons partout re-
poussés. 

Sur le FRONT OUEST, combats d'ar-
tillerie. 

Des mouvements importants de forces 
ennemies sont signalés du côté de B1LEK 
Et TREBIN1E. 

Au MONT LOVCEN, faible duel d'ar-
tillerie. 

Un aéroplane autrichien est tombé près 
de DULOIGNO. L'équipage a été fait pri-
sonnier. 

Cettigné, 6 janvier. — Les aéros autri-
chiens se sont montrés particulièrement 
actifs aujourd'hui. Ils ont lancé de nom-
breuses bombes sur nos positions du LOV-
CEN, et trois sur CETTIGNE, sans aucun 
résultat. 

Cettigné, 7 janvier. — Un vapeur italien 
venant de Brindisi avec quelques centai-
nes de tonnes de vivres et 425 recrues mon-
ténégrines provenant d'Amérique a tou-
ché une mine le 6' janvier, à proximité de 
Saint-Jean-de-Medua. Le bâtiment a som-
bré aussitôt; 200 passagers ont péri. 

NOTES OFFICIELLES 
L'Avancement 

des Officiers portés disparus 
Sur la proposition du ministre de la 

guerre, le Président de la République a re-
vêtu de sa signature, le 2 janvier 1916, un 
décret aux termes duquel les officiers por-
tés disparus au cours d'actions de guerre 
obtiendront à leur retour en France, l'a-
vancement auquel ils avaient droit par 
leur ancienneté pendant leur absence, 
pourvu qu'ils l'aient réclamé dans un dé-
lai de deux mois à partir de leur retour 
au corps. 

— ♦ 

Une belle Citation 
Pans, 7 janvier. — L'officier dont le nom 

suit est cité à l'ordre de l'armée : 
«Paulhan, lieutenant de réserve, pilote 

mission française en Serbie : Ayant pris en 
chasse des avions ennemis qui venaient 
d'effectuer un bombardement, cet officier 
a poursuivi un des avions, qu'il a abattu 
après un combat où il a fait preuve du 
plus grand sang-froid. Il est descendu, 
après le combat, au-dessus de l'avion abat-
tu, sur territoire ennemi, pour lui lancer 
une bombe. » 

- ■ ■ • 
La Question de l'Aviation 

Paris, 7 janvier. — M Girod, député du 
Doubs, se propose d'interpeller le gouver-
nement à la rentrée des Chambres sur 
«les véritables aspect* de ce qu'on a ap-
pelé la crise de l'aviation militaire, sur les 
mobiles qui l'ont inspirée et sur les consé-
quences qu'elle produit dans la tache sa-
crée de la défense national*»..».-

ASPIRANTS D'INFANTERIE 
Liste des élèves aspirants d'infanterie, 

provenant des centres d'instruction de Saint-
Cyr et de Joinville, qui sont promus aspi-
rants : 

17» région; 7e régiment, Lapeyre, Laulai-
gne, Laval, Meyblum, Waysse; 9e, Couybes, 
l'uyjalon, Roche; lie, Bans, Maurin; 14e, Re-
vest, Rouchaud; 20e Aublant, Barrault, Dar-
tigolles, Rivière, Sidoun; 59e, Fleygnac, For-
get, Lacan, Maussier, Pechberty, Roudier: 
83e, Barrau, Chante, Gauthier, Imbaud, Iri-
goyen; 88e, Cassbu, Castets, Vignau. 

18' région : 6e régiment, Brunon, Cantel, 
Càpdeville, Clair, Meunier, Pordier; 12e, Da-
lis; 18e, Barillon, Domercq, Ducos, Galy, 
Roussel; S4e, Castets, Darroquy, Duval, Gii-
ze, Laclavetine, Piveteau, Pôueydebasque, 
Queyrens, Rey, Scrillion, Sobiran; 49e, Ga-
vid, Issartler, Lasfille, Rozièr; 57e, Deney, 
Dubourg; 123e, Néreau, Pain; 144e, Caban-
nés, Caze, Contraires, Diot, Duprat, Emerlt, 
Garnier, Gatinol, Gérard, Grès, Lucand, Mé-
nard, Ricoux, Torres; 3e colonial, Taupi-
gnon, Tournier. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

POUR LA CENSURE 
L'Homme enchaîné (G. Clérnenceau) : 
M. Jules Gautier est chargé des relations 

avec la presse. Si vous me demandez des 
relations de qui, je vous apprendrai qu'il 
s'agit des relations du gouvernement de la 
République française non pas vraiment avec 
la presse, mais en réalité avec le lecteur 
français qui attend de son journal des in-
formations sur les événements de guerre 
dont la France est le théâtre et même des 
essais d appréciations sur les conséquences 
qu ils peuvent entraîner. 

LE QUATRIEME BOURREAU 
Le Gaulois (Ch. Chenu) : 
Pauvre Serbie I C'est sur elle que se sont 

jetées pour la dévorer les armées qui avaient 
à venger la stérilité de leurs victoires et 
l'inutilité de leurs efforts. Allemands, Autri-
chiens et Turcs contre ce petit peuple isolé, 
ce n'était pas assez pour se ruer sur lui et 
l'éteindre à la gorge. Pour assurer à cette 
extermination son maximum d'atrocité un 
quatrième bouureau fut requis, la Bulgarie. 

Sonnez I cloches de Berlin, de Vienn© et 
de Sofia! L'armée serbe n'est pas encore 
anéantie; ses débris tiennent encore la mon-
tagne; mais tout un peuple se traîne, affa-
me, en loques, sur les routes neigeuses de 
l'exil, semant de cadavres d'enfants et de 
femmes le funèbre parcours. Remerciez Dieu, 
Guillaume I Triomphez, Ferdinand! Vous 
n'avez pas vaincu de grandes armées, mais 
vous avez égorgé un petit peuple. 

CRITIQUES INUTILES 
Le Figaro (A. Capus) : 
Vous n'empêcherez pas la critique : ce 

qu'il faut, c'est y opposer la vérité, l'argu-
ment solide, le réconfort. Cette méthode nous 
permettra de réduire les attaques plus ou 
moins directes contre nos généraux. 

Nous remarquerons qu'elles émanent d'un 
parti qui a élevé à la hauteur d'un dogme 
la terreur du pouvoir militaire, comme si 
un Joffre, un Galiéni, un Castelnau, n'a-
vaient pas toutes leurs pensées, toutes leurs 
énergies tendues uniquement vers la vic-
toire ! 

Le lendemain, la République subira peut-
être des transformations profondes : leur 
tâche à eux sera terminée et ils ne com-
promettront pas leur gloire au Parlement 
ni au carrefour. C'est la paix souveraine, 
ce n'est pas la discorde civile qu'ils ap-
porteront à la France. 

Là est la faiblesse irrémédiable des cri-
tiques qu'on leur adresse. Les hommes qui 
les formulent, malgré leur patriotisme in-
contestable, ne semblent pas assez désinté-
ressés de la politique ancienne et ils gar-
dent trop visible à leur front la préoccu-
pation puérile du sabre et même du gou-
pillon. 

LA FIN D'UNE CALOMNIE 
La Victoire (G. Hervé) : 
Il faut connaître le peuple anglais, son es-

prit traditionnaliste, sa méfiance de l'Etat, 
son respect de la liberté individuelle, la pro-
fondeur de ses sentiments religieux, son 
mépris du militarisme, pour se représenter 
combien ce vote est une révolution. Irlan-
dais, radicaux, travaillistes, n'ont tout de 
même pas été suffisants pour empêcher le 
vote de la conscription pour les célibataires. 

On s*en réjouira en France. H y avait trop 
de neurasthéniques chez nous qui avaient 
pris à la lettre le mot colporté d'Allemagne : 
« Oui, les Anglais se battront jusqu'au der-
nier homme, jusqu'au dernier Français. » 
Un vieux reste de préjugé antianglais avait 
permis à celte atroce calomnie de faire son 
Chemin en Fraxuoe. 

Paris, 7 janvier. — D'après des informa-
lions de bonne source on a l'impression 
que Ves négociations assez pénibles con-
tinuent entre le gouvernement allemand 
et le roi de Bulgarie en vue d'une opéra-
tion concertée contre Salonique. Le prin-
cipal embarras des Allemands parait pro-
venir de ce qu'ils ne disposent pas eux-
mêmes de troupr en nombre suffisant 
pour dominer la situation et imposer leur 
volonté aux Bulgares. La Grèce, d'autre 
part, ne peut accepter une invasion exé-
cutée presque exclusivement par des Bul-
gares et des Turcs. 

L'ACTIVITÉ DES AVIONS 
Salonique, 7 janvier. — Des avions al-

liés ont de nouveau lancé des bombes sui 
les campements bulgares de Guevgueli et 
sont rentrés sans aucun dommage. 

Les avions français renouvellent chaque 
jour leurs exploits, semant la panique 
parmi les Bulgares. 

MECONTENTEMENT BULGARE 
Salonique, 7 janvier. — On a parlé de 

mouvements ennemis à la frontière grec-
que et on a parlé d'une prochaine offen-
sive bulgare. Dans les cercles de l'En-
tente, on est plutôt ■ eptique à ce sujet, et 
on pense qu'il s'agit simplement d'un 
bluff austro-allemand pour calmer le mé-
contentement des Bulgares. Ceux-ci se 
plaignent que presque tout le poids et par 
conséquent les pertes de la campagne con-
tre la Serbie pèsent sur eux. 

Des nouvelles précises de Sofia nous 
apprennent qu'on a clairement fait enten-
dre aux Austro-Allemands que si la cam-
pagne balkanique avait dû peser presque 
exclusivement sur les Bulgares, cela au-
rait dû provoquer des conséquences inat-
tendues et dangereuses. Surtout le roi 
Ferdinand, dont la 'endance à ne pas être 
excessivement courageux est proverbiale, 
aurait manifesté ses préoccupations à l'ê-
tat-major austro-allemand dans la der-
nière conférence militaire de Sofia. 

LES BULGARES ET LES INTERETS 
GRECS 

Londres, 7 janvier. — Un correspon-
dant hongrois attaché à l'état-major bul-
gare sur la frontière gréco-serbe a in-
terviewé le général Jekoff. commandant 
en chef de l'armée bulgare. Le correspon-
dant a demandé au général Jekoff si les 
Bulgares franchiraient la frontière grec-
que. Le général répondit que lorsque les 
troupes de l'Entente faisaient leur retrai-
te hors de la Macédoine l'accord gréco-
bulgare au sujet de l'établissement d'une 
zone neutre sur la frontière empêchait les 
Bulgares de continuer leur poursuite; mais 
que depuis lors la situation était complè-
tement changée et que dorénavant l'ac-
cord n'aurait plus aucune influence sur 
les mouvements futurs des troupes bul-
gares. 

Le général Jekoff a ajouté qu'en Alba-
nie les troupes bulgares étaient entrées 
à une distance d'une dizaine de kilomè-
tres, mais aue le commandant en chef 
n'avait pas l'intention de les laisser pé-
nétrer plus avant de ; ur de violer les 
intérêts grecs. 

LE ROI FERDINAND 
A PEUR DES AVIONS 

. Genève, 7 janvier. — On annonce de 
source balkanique gue le roi de Bulgarie 
aurait une peur invincible des aéroplanes. 
Quand il apprit que des aviateurs ang'ais 
et français allaient coopérer avec l'armée 
serbe, il devint très anxieux et fut même 
frappé de terreur à la nouvelle qu'une 
flottille d'aéroplanes avait débarqué Sa-
lonique. Il réunit immédiatement le con-
seil de cabinet et, déclarant qu'il était né-
cessaire de protéger Sofia contre les raids 
ennemis, il ordonna que tous les avia-
teurs bulgares soient rappelés du front. Un 
toit spécial à l'épreuve des bombes au-
rait été érigé sur le palais royal. La nuit, 
des projecteurs balaient le ciel incessam-
ment. 

Quand le zeppelin que Ferdinand avait 
demandé au kaiser arriva à Sofia, le roi 
décora tous les officiers. Le commandant 
du zeppelin demanda au souverain quand 
li fallait partir po le front : « Je ne sais 
pas, répondit-il; il vaut mieux que vous 
passiez l'hiver à Sofia. » Depuis c- jour, 
l'aéronef n'a jamais dépassé la banlieue 
de Sofia. 
LES BULGARES UTILISENT 

LES WAGONS SERBES 
Genève, 7 janvier. — 800 wagons des 

chemins de fer serbes ont été mis en cir-
culation en Bulgarie. 

LA SERBIE AFFAMEE 
Bucarest, 7 janvier. —- Les nouvelles 

les plus épouvantables parviennent en 
Roumanie sur la situation de la popula-
tion civile en Serbie. Il semble que les 
Austro-Allemands, aidés en cela par les 
Bulgares, aient décidé l'extermination par 
la famine du peuple serbe tout entier. 
Tout ce que "on a pu trouver comme ali-
ments : blé, farine, bétail, volaille, soit 
dans les dépôts ■ magasins, soit dans 
des maisons particulièresa a été métho-
diquement enlevé dans les villes et villa-
ges par des équipes militaires spéciales 
qui se transportaient de place en place 
avec tout le matériel nécessaire. Tous 
ceux qui ont essayé de dissimuler des 
quantités, si petites soient-elles, de vi-
vres ont été fusillés ou pendus sur place 
devant leurs concitoyens rassemblés par 
ordre pour assister à leur pxérution et 
leurs maisons ont été incendiées. 

Des centaines d'enfants meurent chaque 
jour, faute de lait rt dd vêtements. Il n'y 
a plus de médecins pour soigner les mala-
des et plus de médicaments ou de remè-
des d'aucune espèce. On ne compte pl-s 
les gens morts de faim. Les autorités mi-
litaires allemandes ne se laissent toucher 
par aucune supplications et assistent im-

Eassibles à l'atroce agonie du peuple fer-
e. D'autre part, il est rigoureusement in-

terdit à la population serbe de quitter le 
pays. 

LES PRISONNIERS AUTRICHIENS 
Rome, 7 j mvier. — Déjà sont arrivés à 

Asinara, petite lie au nord de la Sardai-
gne, 16,000 prisonniers autrichiens faits 
par les Serbes et emmenés par ces der-
nic-- à travers leur douloureuse retraite. 
Le nombre total des prisonniers autri-
chiens en Serbie était d'environ 70,000 
Une partie ont subi le sort de tant de 
soldats serbes qui sont morts en cours de 
route de fatigue, de maladie et d'accidents 
de voyage. 

Ceux qui restent en plus des 16,000 se-
ront transports dans d'autres lies ita-
liennes qui toutes, ainsi que l'île d'Asina-
ra, sont spécialement préparées et munies 
de toutes les ressources sanitaires pour 
s( nettre les prisonniers à un isolement 
préalable, guand les diverses cures pré-
ventives auront été données aux Autri-
chiens captifs et quand les médecins se 
seront assurés que leur santé est parfaite, 
ils seront tous réunis dans des camps 
spéciaux en Sardaigne. 

Londres, 7 janvier. — Au sujet du vote 
du Congrès des Trade-Unions, le « Times » 
fait remarquer que le Congrès ne repré-
sentait en aucune façon l'ensemble des 
classes ouvrières. Il ne représentait même 
pas toutes les Trade-Unions qui elles-mê-
mes ne groupent que la minorité des sa-
lariés. 

En outre, le Congrès comprenait un cer-
tain nombre de socialistes qui ne sont pas 
des ouvriers. Il se composait aussi de dé-
légués de trois grandes Fédérations, mais 
les délégué« ne représentent pas toujours 
les vues de leurs mandants. 

La conférence d'hier n'était donc pas 
tout à fait la voix du peuple, comme cer-
tains semblent le croire. Il est clair que 
la majorité des membres du Congrès 
était sous l'influence de deux croyances 
principales . la première, que le service 
obligatoire n'est pas réellement imposé 
par les nécessités militaires; la seconde, 
que derrière le bill actuel se cache l'inten-
tion d'introduire un système qui condui-
rait à l'esclavage industriel. 

Le Parti travailliste 
rompt avec le Gouvernement 
Londres, 7 janvier. — A la suite d'une 

conférence tenue hier soir, le comité exé-
cutif national du parti travailliste et le 
parti travailliste parlementaire se sont 
réunis à la Chambre des communes et 
ont décidé de rompre les relations avec le 
gouvernement de coalition. 

Ge que disent les Journaux aurais 
Londres, 7 janvier. — Le « Daily Tele-

graph » : « Aucun vote parlementaire n'a 
jamais exprimé plus exactement le senti-
ment de la nation que le vote d'hier. La 
minorité qui a voté contre l'obligation du 
service militaire se compose en grande 
partie de députés qui sont en désaccord 
sur ce point avec leurs circonscriptions. 
11 est curieux de constater, dans la situa-
tion sans exemple où nous nous trouvons 
qu'aucun de ces députés n'a osé dire qu'il 
en appelerait. à ses électeurs. » 

Du « Morning Post » : « Le vote de la 
Chambre des communes est de bon au 
gure et permet de prévoir le verdict de 
la nation. Ce vote ontrebalancera heureu-
sement l'impression que pourra produire 
sur nos alliés et i os ennemis la déplora-
ble décision prise par la conférence ou 
vrière. Une telle décision ne traduit pas 
le sentiment populaire, car le pays acc-p-
tera le service obligatoire. La nation est 
d'avis que le premier devoir de tout ci-
toyen anglais est de combattre pour son 
roi et pour son pays. » 

Du « Daily Chronicle » : « L'importance 
de la majorité gui a adop.é en première 
lecture le principe du service obligatoire 
indique très nettement que le projet de 
loi ne court nullement le risque d'être re-
jeté par le Parlement. » 

Du « Daily Telegraph » : « Il est indis-
cutable que la classe ouvrière, dans son 
ensemble, est aussi patriote que toute au-
tre classe de la société. Une connaissance 
plus approfondie de la réalité des faits, 
une conception plus large de la situation 
actuelle du pays auraient nu empêcher 
les délégués au Congrès der Trades-

•Unions de prendre des décisions qui ne 
sauraient manquer d'être préjudiciables à 
nos intérêts nationaux. » 

Le « Daily Mail » dit : « ...es membres du 
Parlement sont de l'opinion de la grande 
majorité du pays en faveur de l'obligation. 
Le gouvernement en profitera pour obte-
nir un mandat formel, tenant compte des 
critiques actuelles. Plusieurs membres 
du gouvernement considèrent déjà que des 
élections générales seraient la meilleure 
solution des difficultés. » 

D'une manière générale, les journaux 
commentent le vote du Congrès travaillis-
te comme ne représentai.! pas véritable-
ment l'opinion des travaillistes du pays. 
« Ce vote, disent-ils, est le résultat du sys-
tème équivoque de représentation au Con-
grès et de l'absenz-e de la moitié des tra-
vailleurs qui sont datas les tranchées. » 

Selon le « Daily News », un membre 
conservateur du cabinet, personnage émi-
nent, a fait la déclaration suivante : « Le 
vote du Congrès 1. - /ailliste a rapproché 
la date des élections générales. » 

Le « Daily Graphie » déclare qu'il en 
résultera peut-être la dissolution prochai-
ne de la Chambre 

Commentant la décision du Congrès du 
Labour Party, le « Globe » dit que les dé-
légués au Congrès qui ont voté contre la 
loi n'ont pas le droit de parler pour les tra-
vaillistes dans leu- ensemble. Us n'en ont 
pas le mandat, car une grande partie des 
vrais travaillistes sont dans les tranchées 
et n'ont ni le temps ni le désir de dési-
gner des mandataires. 

Les Dépenses 
de la Guerre 

Bâle, 7 janvier. — Les » Francfurt^r 
Nachrichten » publient un article très pes-
simiste sur la situation financière par sui-
te de la guerre et les énormes charges pu-
bliques de l'Allema, ne dans l'avenir. Ce 
journal calcule que les dépenses de la 
guerre jusqu'ici avec les sommes à paver 
pour les dommages de la guerre, par 
exemple en Prusse orientale, s'élèvent à 
50 milliards de marks, ce qui implique 
une annuité de 2,500 millions. 

« D'après ce calcul, ajoute le journal, les 
Etats allemands auront à payer chaque 
année de ce chef des charges publiques 
qui s'élèveront à 4 .milliards de mari.s. 
Avant la guerre l'Allemagne payait en 
taxes 2,100 millions. >» 

Les Impôts augmentés 
Genève, 7 janvier. — De bonne source-

allemande, on annonce que les nouveaux 
impôts se monteront à 600 millions au 
lieu de 500. 

On s'attend à ce que le parti social-dé-
mocrate ne votera pas les nouveaux im-
pôts. 

Le Peuple est sombrt 
Genève, 7 janvier. — On lit cet aveu 

caractéristique de la situation dans le 
« Berliner Zeitung » : 

« Il est difficile d'imaginer que les cho 
ses puissent devenir plus mauvaises qu'el-
les le sont, sans songer à un désastre 
effrayant. 

»Les masses du peuple ont faim toute 
la journée, plusieurs articles de nourriture 
ayant atteint des prix hors de la portée 
des classes ouvrières. La faim rend le 
peuple sombre et le prive des joies de la 
victoire, quoique les cloches sonnent et 
que les drapeaux flottent sur les monu-
ments. Les enfants sont mal nourris. 

» Entre temps, les autorités militaires 
défendent les réunions organisées pour dis-
cuter la vie chère ! » 

En Perse 

Dissentiments 
avec l'Autriche 

Lausanne, -7 janvier. — Au Parlement 
hongrois, le comte Jan Hadik a interr 'Ué 
le gouvernement au sujet de l'agitation 
qui se manifeste en Autriche contre la 
Hongrie. 

On reproche aux Hongrois de posséder 
plus de vivres que les Autrichiens et de 
ne pas vouloir en < -eporter suffisamment 
en Autriche. Le comte Hadik a déclaré;: 
« Nous sommes dans une situation diffici-
le, et j'espère que ceux qui cherchent à 
faire naître un désaccord entre 1 Autriche 
et la Hongrie n'atteindront pas leur but » 

. L'orateur s'est plaint ensuite que la 
Hongrie ait été exclue des négociations 
en vue d'un rapprochement économique 
entre l'Allemagne et l'Autriche. '« On cher-
che, s'est-il écrié, à nous lier les mains 
pour négocier avec l'Allemagne. » 

Le comte Tisza, président du Conseil a 
répondu : « Si nous ne voulons pas mettre 
la monarchie en danger, il faut que nous 
soyons unis au moment où se décident de 
graves problèmes économiques interna-
tionaux. Quant à nos rapports économi-
ques avec l'Allemagne, je peux seulement 
dire que nous ne voulons pas qu ils de-
viennent des rapports politiques. » 

Le comte Tisza déclare ensuite que le 
gouvernement autrichien s'efforçait de 

mettre fin à l'agit, don contre la Hongrie 
et qu'il était impossible de lui reprocher 
de ne pas faire son devoir. 

Les Armements 
îurco-boches 

Pétrograd, 7 janvier. - Selon une in-
formation de Téhéran, les lurco-Alle-
mands ont assemblé une armée locale da 
120 000 hommes, recrutés pour la plupart 
dans le Louristan. Ces recrues reçoivent) 
une instruction d'officiers allemands. L in-
clusion de 20,000 Askaris et Turcs dans 
cette armée en augmente l'efficacité. Les 
armes et le matériel sont entièrement 
fournis par l'Allemagne 

Le plan original ait été de s'emparer: 
du shah, d'occuper Téhéran, puis da 
marcher contre les frontières russes Un 
autre détachement aurait été envoyé dans 
l'Inde gagnant en force h mesure quil 
avancerait. 

Inquiétante mortalité infantile 
Genève, 7 janvier. — Selon des rapports 

officiels, la mortalité des enfants des pro-
vinces hongroises a pris une extension in-
quiétante. Le gouvernement a donné ordre 
aux autorités locales de commencer une 
enquête pour établir les causes de ce mal 
et prendre les mesures énergiques pour y 
remédier. 

En Belgique 

La Baisse de la Natalité 
Genève, 7 janvier. — Le mémoire pu-

blié par le ministère de l'intérieur prus-
sien sur les causes de la diminution de 
la natalité en Allemagne insiste sur ce 
fait que la continuation de la diminution 
est de la plus grande importance pour 
l'Allemagne et qu'il faut prendre dès 
maintenant des mesures nécessaires pour 
enrayer le mal qui pourrait conduire l'Al-
lemagne, en peu d'années, au tournant 
fatal. 

Le mémoire établit que le nombre des 
garçons nés en 1006 était de 673,402 et 
que ce chiffre est tombé à 620,000 en 1913, 
ce qui équivaudra à une diminution de 
41,000 hommes mobilisables. 

La diminution des naissances se fait 
sentir surtout dans les centres indus-
triels. 

Une Mission turque à Munich 
Bâle, 7 janvier. — La mission turque, 

qui a été reçue à Munich avec des hon-
neurs particuliers, est partie le 4 au soir 
pour Stuttgart et a été reçue 'e 5 dans 
l'après-midi en audience par le roi 'e 
Wurtemberg. 

La « Gazette de Voss » écrit qu'on pense 
à Munich que l'envoi de cette mission tur-
que est le prélude de la création d'une lé-
gation de Turquie h Munich. Par suite de 
la nouvelle politique orientale allemande, 
les relations de la Bavière et de l'Emphe 
ottoman prennent une importance parti-
culière. 

La Terreur boche 
Amsterdam, 7 janvier. — L' « Echo bel-

ge » apprend d'Anvers que 51 personnes 
ont été condamnées de 5 à 30 marks d'a-
mende et de sept jours à cinq mois de 
prison pour ne s'être point présentées à 
la komnmndatur, pour avoir vendu des 
pommes de terre au-dessus du prix maxi-
mum et transporté des grains sans per-
mission. 

La Loi des Suspects 
Le Havre, 7 janvier. — Mlle Juliette 

Rankin, sœur du ministre des colonies de 
Belgique, arrêtée il y a quelques semai-
nes en Belgique, vient d'être condamnée 
à six mois de prison et 1,000 marks d'a-
mende. 

La Débâcle 
des Billets autrichiens 

Lausanne, 7 janvier. — Les « Dernières 
Nouvelles de Leipzig » annoncent que les 
billets de banque autrichiens ont été ires-
que invendables à la Bourse c'e Leipzig. 
Ceux qui ont pu être négociés l'ont été 
bien au-dessous du cours officiel. Le cours 
de 40,20 florins pour 100 marks, coté à 
Amsterdam, correspond à 26,33 marks 
la livre sterling, contre 19 MS rr'"rks nvant 
la guerre. 

Sur Mer 

L'Impression en Allemagne 
Amsterdam, 7 janvier. — Au sujet de 

la loi sur le service militaire en Angleter-
re, le « Berliner Tageblatt » écrit que cette 
importante décision anglaise n'affaiblira 
nullement la confiance du peuple allemand 
dans la victoire. 

Le journal ajoute même que les alliés 
ne doivent pas être si certains de la vic-
toire, sinon ils n'inaugureraient pas le 
service obligatoire. 

La « Tageszeitung » voit dans cette ins-
titution un signe de faiblesse et, en outre, 
la preuve que le gouvernement britanni-
que estime la situation suffisamment gra-
ve pour introduire le service obligatoire 
tant honni par le peuple anglais. 

Le Ministère grec 
sera-t-il remanié ? 

Genève, 7 janvier. — Les journaux hon-
grois disent que les troupes italiennes dé-
barquées à Vallona sont dirigées vers la 
frontière de l'Epire et que depuis l'arres-
tation des consuls à Salonique, le conseil 
des ministres grec siège pour ainsi dire 
en permanence. 

Des divergences de vues se seraient éle-
vées au sein du gouvernement, à la suite 
des derniers événements, de sorte qu'un 
remaniement ministériel va devenir pro-
bablement nécessaire. 

Genève, 7 janvier. — M. Theotokis, imi-
nistre de l'instruction publique, est con-
tinuellement en conférence avec le roi, 
le chef d'état-major et M. Skouloudis. 

Secours aux Orphelins serbes 
Rome, 7 janvier. — Le délégué général 

de l'Associajion nationale des orphelins de 
la guerre s'est embarqué hier à Brindisi 
à destination de k côte albanaise où se 
trouvent groupés les orphelins de la Ser-
bie que le gouvernement serbe a essayé de 
rapprocher le plus possible des ports où 
pourra s'effectuer leur départ. 

La mission comprend plusieurs infirmiè-
res ayant longtemps vécu en Serbie. Elle 
emporte par ses propres moyens des ra-
vitaillements considérables en vivres, vê-
tements, linge, lait concentré, pharmacie, 
jouets, etc. Les enfants seront aussitôt ra-
menés en France par des transports spé-
ciaux et seront rapatriés ensuite dans dif-
férentes colonies. 

Les Eaisous de l'Echec 
des Dardanelles 

Londres, 7 janvier. — Sir lan HanL.ton, 
dans son résumé des opérations dans les 
Dardanelles, explique notamment ' rai-
sons de l'échec de Suvla. A un moment 
donné, les ennemis, d'ailleurs peu nom-
breux, étaient complètement battus, leurs 
canons, ramenés en hâte, hors d'atteinte. 
Les généraux anglais, et notamment le 
général Stopford, commandant les opéra-
tions à Suvla, perdaient la bataille par 
leur manque d'énergie et de décision. Le 
15 août, le général Stopford devait démis-
sionner. 

Voici quelques extraits de la dépêche : 

« Après le débarquement, une grande 
avance a été faite. Alors, le général Stop-
ford, sentant l'importance du temps qui 
passait, demanda à ses généraux divi-
sion de continuer l'avance afin de ne pas 
perdre les avantages de la surprise. Mais 
les divisionnaires se crurent autorisés, 
semble-t-il, à déclarer qu'ils ne pouvaient 
avancer, assurant que leurs troupss 
étaient épuisées après les efforts de la 
nuit et le combat. Puis, on manquait d'eau 
Les outres avaient été parfois percées par 
les hommes en voulant remplir leurs gour-
des. Les unités étaient quelque peu désor-
ganisées. 

» Cela était parfaitement exact, mai. on 
semble avoir oublié que les Turcs, ft de-
mi battus, étaient également épuisés K\ 

désorganisés et que l'avance était le :yen 
le plus simple et le plus rapide de résou-
dre la question de l'eau. 

» Ces objections, néanmoins, firent com-
plètement céder la résolution du • énéral 
Stopford. Il donna alors l'ordre de ne se 
livrer à aucune attaque de front contre 
les tranchées ennemies, mais de les tour-
ner. 

» C'est dans cet ordre que réside la 
cause de notre impuissance à employer 
utilement les heures précieuses de la jour-
née du 8 août. Ne pas être soutenu car 
l'artillerie dans une opération de ce gen-
re est une chose normale, non un obsta-
cle inattendu. Il fallait de l'énergie, mar-
cher en avant avec témérité, même écar-
ter tous les plaidoyers en faveur du repos 
pour des troupes fatiguées. La seule er-
reur fatale était l'inaction et l'inertie. C'est 
à l'inertie qu'on se résolut, n 

Sir lan Hamilton se rendit alors lui-mê-
me sur les lieux. Douze heures précieuses 
avaient été perdues. Les Turcs se renfor-
çaient, s'organisaient. Il y avait une chan-
ce de succès encore. Les troupes anglaises 
étaient reposées, restaurées, rafraîchies. 
Sir lan Hamilton voulut les lancer à l'as-
saut. I/es divisionnaires s'y refusèrent, 
parce qu'il faisait nuit. D'ores et déjà les 
Dardanelles étaient perdues pour les al-
liés. 

Submersible ang'ais coulé 
Londres, 7 janvier. — Le secrétaire de 

l'Amirauté annonce que d'après une in-
formation qui vient d'être reçue, un sub-
mersible anglais a coulé hier au large 
de l'Ile Texel. L'équipage, composé de 
trente-trois hommes, a été sauvé et amené 
à Helder par le croiseur hollandais 
« Nord Brabant ». 

La Haye, 7 janvier. — L'amirauté néer-
landaise, confirmant la perte d'un submer-
sible anglais, ajoute que le croiseur «Nord-
Brabant » avait aperçu ce submersible 
hors des eaux territoriales hollandaises et 
faisant des signaux de détresse. 

Amsterdam, 7 janvier. — Le Handels-
blad annonce que le submersible anglais 
qui a coulé au large de l'île Texel n'a-
vait été découvert par le croiseur hollan-
dais Noordbrabant qu'après dix heures 
d'attente. L'équipage du submersible est 
actuellement à la caserne navale de Wil-
îemsoord, en attendant la décision du <r,j\i-
vernement hollandais sur la question de 
l'opportunité de leur internement. 

Le Niemve van den Daq apprend que le 
submersible anglais, après avoir perdu sa 
route au large de Noordhinger, est venu 
s'échouer sur Haaksgrond : une voie d'eau 
s'est alors déclarée. 

Au Cameroun 

Les Opérations 
anglo-françaises 

Londres, 7 janvier- — On fera peut-être 
bien de ne pas conclure de la prise de 
Jaounde, capitale provisoire des Allemands 
au Cameroun, que les opérations dans cet-
te région touchent à leur fin. Il y a une 
grande étendue de pays dans laquelle les 
troupes et fonctionnaires de l'Allemagne 
peuvent se retirer s'ils peuvent sortir du 
vaste cercle tendu quelque peu vaguement 
par les troupes anglo-françaises autour de 
Jaounde. 

A partir de maintenant, néanmoins, les 
colons allemands sont devenus des fuyards 
pourchassés, dont l'unique salut est dans 
la reddition. Avant peu de temps, le dra-
peau allemand disparaîtra du Cameroun. 

Alors, après la conquête de l'Afrique 
orientale allemande, toutes les possessions 
impériales allemandes en dehors de l'Eu-
rope seront entre les mains des alliés. 

r 

En Russie 
LA SOLUTION DE LA CAMPAGNS 

Pétrograd 7 janvier. — Depuis le dé-
but de Ta guerre, les Allemands ont tou-
jours considéré ia Russie comme leur 
principal ennemi; c'est à elle qu Us ont 
consacré le plus d'attention. Ils ne sa 
sont intéressés aux autres adversaires 
que dans la mesure nécessaire pour ar-
river le plus rapidement possible a leurs 
fins sur le front russe. Le sort de la pré-
sente guerre se décidera donc sur ca 
front et les succès des puissances centra-
les dans les Balkans, en Asie Mineure et 
même sur leo autres fronts européens 
n'auront pas d'influence décisive tant 
qu'il n'y aura pas eu de résultat impor-
tant en Russie. Quelle que soit l'initiative 
des Allemands aux Balkans ou en Fran-
ce, on peut être sûr qu'il ne s'agira la 
que d'entreprises temporaires attestant 
que l'heure de l'offensive sur le front 
russe n'a pas encore sonné. Si même une 
tentative sérieuse était faite contre les 
alliés sur le front occidental, l'état-major. 
allemand la mettrait à profit pour prépa-
rer la solution de la campagne de Russie* 

LA TERREUR ALLEMANDE 
EN COURLANDE 

Pétrograd, 7 janvier. — Par suite de la 
fréquence des tentatives d'évasion des pri-
sonniers et des ouvriers, les autorités al-
lemandes administrant les régions enva-
hies de Courlande ont l'ait savoir aux po-
pulations, par les autorités communales, 
que quiconque cachera un évadé sera pas-
sible de peines sévères allant même jus-
qu'à la mort lin out-e, la commune louf 
entière répondra du récel d'un évadé. 

Une communication du K Mitausûhe Zei-
tung » montre que ces menaces ne sont 
pas vaines Un commerçant, Karl Straou-
tin, pour avoir tenté par deux lois de re-
joindre les Russes en traversant les lignes 
allemandes, a été condamné à mort et 
exécuté. 

PRINCESSE RUSSE AU SERVICE 
DE L'ALLEMAGNE 

Schaffhouse, 7 janvier. — La princesse 
YVassiltchikoff vient d'être arrêtée à Pé-
trograd pour seb agissements en faveur 
de la paix séparée. 

A la commission du budget, le prési-
dent de la Douma, M. Rodzienko, déclara 
qu'il avait il y a quelques semaines reçu 
de l'étranger une lettre de la princesse 
lui proposant la conclusion d'une paix 
séparée. Indigné, le président de la Charii» 
bre a remis la lettre a; ministre des affai-
res étrangères. Peu de temps après, là 
princesse'arriva à Pétrograd et entreprit 
auprès de diverses personnalités des dû-
marches pour les gagner à ses projets. 
La police, qui la surveillait, l'arrêta. 

En Si msse 
Contre-Coup de la Guerre 

Genève, 7 janvier. — Les » Basier 
Nachriten » écrivent qu'on annonce déjà 
maintenant dans les cercles compétent* 
que 100 millions seront nécessaires pour 
permettre à la Suisse, après la guerre, 
d'avoir un état de défense efficace. 

NOUVELLES DIVERSES 

Le Torpillage de F « Ancona» 

NOUVELLES PREUVES DE LA BARBARIE 
DES PIRATES 

Rome, 7 janvier. — Une barque de 
pèche a trouvé près de Gaête, le 4 jan-
vier, un canot de sauvetage ayant appar-
tenu au steamer « Ancona », torpillé par 
les Autrichiens. Le canot, qui était sub-
mergé, a été conduit à Anzio; il constitue 
une preuve plus évidente encore de l'as-
sassinat accompli par le sous-marin au-
trichien, parce qu'il est complètement 
percé d'éclats d'obus. 

Evidemment, ce canot a été frappé lors-
qu'il était déjà chargé de personnes (et 
parmi celles-ci, des femmes et des en-
fants). Ces malheureux, qui ont été frap-
pés par des éclats de projectiles, ont lâ-
ché d'éviter le coulage du canot en aveu-
glant les voies d'eau et les trous très 
nombreux, au moyen de leurs habits et 
de leurs mouchoirs, à bâbord du canot. 

Le commandant du port d'Anzio a trou-
vé dans le canot de très nombreux éclats 
d'obus explosifs, des épingles à cheveux 
et des vêtements. 

Le Conflit du « Lusitania » 
Washington, 7 janvier. — On assure que 

le comte Bernstorff aurait reçu de Berlin 
des propositions qui, dans l'esprit ("is Al-
lemands, réglerait le conflit du « Lusita-
nia ». L'Allemagne offrirait de verser une 
indemnité pour l'existence des Américains 
noyés, réservant la question de culpabi-
lité, alléguant qu'il s'agissait de repré-
sailles pour le blocus britannique. 

L'Attaque du « Meinam 
Marseille, 7 janvier. — On sait que le 

« Meinam » a échappé à un submersible 
supposé allemand. Une centaine d'obus 
' ' tombèrent autour du navire sans l'at-
tendre furent tirés. Cette imprécision du 
tir fut due h une forte houle. 

A bout de munitions, le sous-marin se 
retira. 

Rapport historique 
Paris, 7 janvier. — A propos de la mort 

du général Scrret, rappelons ce fait qui 
fera partie de l'histoire de la guerre : 

C'est le colonel * :rrel qui apporta à 
Paris et remit au Président de la Républi-
que un rapport de notre ambassadeur à 
Berlin, M. Jules Cambon, sur l'entretien 
resté jusqu'alors secret e^ maintenant h' »■ 
torique qu'eut l'empereur Guillaume avec 
le roi Albert de Belgique à l'occasion d'une 
visite faite par ce dernier à la cour im-
périale. 

Le rapport de l'ambassadeur complétait 
et commentait sa grave note du '.4 no-
vembre 1913 révélant les intentions bel-
liqueuses que le kaiser avait dévoilées- au 
cours de son entretien avec le roi des Bel-
ges. M. Barthou fu' renversé le 2 décem-
bre, quelques jours après cette sensation-
nelle révélation, et ce fut un ministère 
partisan du moindre effort militaire qui 
lui succéda. 

M. Joseph Thierry 
à Dijon et à Lyon 

Dijon, 7 janvier — M Joseph Thierry, 
sous-secrétaire d'Etat à la guerre, qui est 
arrivé à Dijon par l'express de deux heu-
res, a présidé, à dix heures, à la préfec-
ture, la réunion du comité consultatif de 
l'instruction économiqu» de la huitième ré-
gion. M. Baudart, préfet de la Côte-d'Or; 
le directeur de l'intendance de la huitième 
région et le colonel Boyer, commandant 
les subdivisions de Dijon et Auxonne, as-
sistaient à la réunion 

Après avoïr prononcé un discours, le 
sous-secrétaire d'Etat à la guerre a dé-
claré le comité installé. 

A deux heures. M. Thierry a quitté Di-
jon pour se rendre à Lyon. 

Un ancien Chauffeur 
du Général Foch 

Paris, 7 janvier. — Le troisième conseil 
de guerre a condamné à deux ans de pri-
son le soldat Jean-Pierre, vingt-cinq ans, 
ancien chauffeur du général Foch, qui, 
pour échapper aux bataillons d'Afrique, 
où il devait êt''e incofporé en raison d'une 
condamnation antérieure, s'était engagé 
avec les papiers de son frère d'adoption, 
Paul Vassal, décédé à Saigon. 

Un Evêque belge à Rome 
Rome, 7 janvier. — L'évêque de Namur 

est arrivé à Rome aujourd'hui. 

Augmentation des Importations 
et des Exportations anglaises 

Londres, 7 janvier. — Les importations 
pendant le mois de décembre se sont éle-
vées, en livres sterling, à70 millions 938,394, 
en augmentation de 3 millions 621,496, et 
les exportations à 33 millions 947,519, en 
augmentation de 7 millions 668,591. 

Le Commandant en second 
du « Monge » 

Paris, 7 janvier. — L'enseigne de vais-
seau Pierre Appell, qui était commandant 
en second du sous-marin « Monge » coulé 
près de Durazzo, est prisonnier à Gratz, 

\ en Autriche. 

Le Grand Senoussi 
fait bastonner des Bédouins 

Le Caire, 7 janvier. — Quelques étran-
gers à Tripoli ont soulevé un certain nom-
bre de Bédouins en leur donnant de l'ar-
gent pour les inciter à piller et voler au 
delà de la frontière égyptienne. Le grand 
Senoussi en ayant été informé ordonna 
que ces Bédouins fussent soumis à la bas-
tonnade. 

Mort d'un ancien Ministre 
du Roi d'Abyssinie 

Zurich, 7 janvier. — Cette nuit est mort, 
à l'âge de soixante-deux ans, M. Alfred Ilg, 
originaire du canton de Turgovie qui, du-
rant de longues années, fut ministre et 

V confident du roi d'Abyssinie. 

Fraternité d'Armes 
Paris, 7 janvier. — La mission militaire 

qui a à sa tête le colonel Krivenko pour-
suit sa visite sur le front français, ^es 
impressions sont exce'lentes. Voici ce 
qu'un membre de la mission a déclaré au 
correspondant d'un journal russe : 

« L'armée française est superbement or-" 
gurusée et outillée; les troupes sont péné-
trées des sentiments di plus haut patrio-
tisme et de solidarité. Elles sont com-
mandées par des cadr;s d'officiers extrê-
mement brillants et intelligents. Les gé-
néraux qui se trouvent à la fête de l'année 
se distinguent par un admirable talent mi-
litaire et font preuve d'un rare courage 
personnel. L'armée française présente 
ainsi une très grande force et est, pleine-
ment confiante dans l'avenir; elle est pro-
fondément convaincue que la France avec 
le concours de la Russie, sortira 'victo-
rieuse de la guerre. 

»Une cérémonie extrêmement touchan-
te avait dernièrement lieu au grand quar-
tier général. Nos deux chefs de la mis-
sion les colonels Krivenko et Ermolaïelt 
ayant été décorés de la croix d'officier de 
a Légion d'honneur, la croix de cheva-
lier de la Légion d'honneur a été confé-
rée à deux autres officier? de notre mis-
sion, les capitaines Vedieniapine et Ba-
klound. Le général Joffre lui - même en 
présence de très haute représentants des 
armées alliées, épingla les insignes hono< 
nfiques sur a poitrin de nos officiers 
devant lesquels défilèrent, drapeau et mu-
sique en tête, les glorieux bataillons qui 
se sont e plus distingués lors de la ba-
taille victorieuse en Champagne. Le géné-
ral Joffre salua nos offi 'ers déewé! au 
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accolade, tandis que la musique jouait 
les hymnes des pays adiés 
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début des hostilités qu'une fra< 
termté darmes aussi cordiale fut célé-. 
brée sur le front français. » 

M. Churchill au Front 
Londres, 7 janvier. - Le commandant 

Winston Churchill a été placé à la téta 
d un bataillon de fusiliers du Royal-Ecos-
sais, ce qui pourrait bien être le premier 
pas vers le commandement d'une brigade v 

ire Chantiers incendiés au Ca 
95^' 7 lanvier- - Un incendie qui 

s est déclaré dans les chantiers Cook et 
fus a détruit trois vapeurs fluviaux. 

L'Avenir de la Syrie 
et de îa Mésopotamie 

Paris, 7 janvier. — Jérusalem c ' aiï 
pouvoir des Turcs depuis 1517. Jamais on 
n a conçu de projet plus étrange r-e celui 
mis au jour récemment. L'empereur GuiU 
laume aval', promis au pape que le pou-* 
voir temporel de la papauté serait rétabliy 
qu'un état pontifical serait créé en Pales* 
tine avec la sanction du sultan qui céde-< 
rait afc pontife la ville de Jérusalem, iea( 
saints lieu:: et un territoire (comprenant 
Jaffra comme port maritime) d'une étenV 
due suffisante pour assurer la dignité dd 
vicaire du Christ. 

Mais les Jeunes - Turcs sont fortement 
nationalistes : ils n'abandonneront aucunè 
partie de l'empire ottoman. Les juifs sontf 
du côtés des alliés parce que ceux-ci cotn-t 
battent pour la liberté. Une autre raison! 
de leur tendance est leur rêve de restaurert 
Sion. 

La France a un intérêt traditionnel eiï 
Syrie. On peut concevoir qu'un des résul-
tats de la guerre sera un protectorat fran-
çais en Syrie et un protectorat anglais eu 
Mésopotamie. '. 



LE MEILLEUR QUINQUINA 
fanj'firc. Hygiénique, Reconstituant 

Chronique du Déparlement 
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D6p0t de Remonte de Mérignac 
r Itinéraire du mois de janvier 1916 : 

Lundi 10, à 9 h. 30, Morcenx, devant la 
çare. 

Mardi 11, à 8 heures, Dax, place du Marché. 
Jeudi 13 et vendredi 14, à 8 h. 30, Méritmac, 

Bu dépôt. 
Lundi 17, à neul heures, Facture, aux Qua-

tre-Routes. 
Mercredi 19, à 8 heures, Mont-de-Marsan, 

flevant les Arènes. 
Vendredi 21, à 8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 

fcetta 12 h" 30, Tartas- Place Gam" 
Mercredi 26, à 8 h. 30, Saint-Vincent-de-

(Tyrosse, près l'église. 
Jeudi 27, à 9 h. 30, Rion-des-Landes, de-

vant la Rare. 
Vendredi 28, à 8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Les localités suivantes seront probable-

ment visitées en février: Lesparre, La 
Réole, Périgueux, Nontron, Grenade-sur-
'Adour, Saint-Sever, Mont-de-Marsan, Peyre-
Jaorade. 

Caudëran 
A L'HONNEUR. — Notre concitoyen, le lieu 

tenant Henri Fumas du 3e bataillon, du 140e 
^régiment territorial d'infanterie, a été cité 
A l'ordre du régiment : 

«A donné de belles preuves de courage et 
'de sang-froid en faisant exécuter sous un feu 
:\violent, une tranchée repérée par l'ennemi. 
S'était déjà distingué lors d'un bombar 
dément. » 

Bègrles 
FOOTBALL. — Dimanche 9 janvier, au ter-

train de Musard, rue do la Liberté, à Bègles, 
l'équipe première du Rugby-Club bordelais 
Rencontrera l'excellente équipe correspondante 
du Bordeaux-Etudiants-Olub en match - re-

vanche. 
Coup d'envol à quatorze heures quarante-

fcinq. 
— Première de l'Association béglaise contre 

première de l'Amicale sportive bordelaise. 
Saint-André-de-Cubiac 

LA JOURNEE DU POILU. — Cette journée 
fe rapporté 170 fr. 85. 

Merci à nos gentilles et switils quêteurs, 
lÉlèves de ros écoles communales. 

Porteta 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Samedi 8 

Janvier, à huit heures : 
i Voyage de Grenoble à Aix, les Deux Mégè-
res, comique; le Secret de brave Cœur, dra-
frne; Pour embêter Casimir, comique; l'Espion 
fl'Oesterland, drame en trois parties; Actuali-
sés de la guerre. 

Dimanche 9 janvier, matinée à trois heures 
Urente; soirée -\ huit heures : 

Voyage en hydroaéroplane, coloris; Pour 
lavoir la fille, comique: la Danse héroïque, dra-
ane en quatre parties; Actualités de la guerre; 
fTlreur masqué, comique. 

TOMBOLA. - Voici les numéros gagnants 
jfle 'la Tombola de la Bonbonnière : 

iO 46 132 156 178 199 229 240 254 270 388 394 401 
431 445 454 523 541 544 550 

Prière de retirer les lots rapidement. 

Arcachon 
■ GRAND-THEA TRE. — Irrévocablement sa-
medi 8 janvier aura lieu au théâtre munici 
.pal la représentation de « Ma Tante d'Hon 
(leur », l'amusante pièce de M. Paul Gavauit, 
.avec le concours de MM. Albert Brasseur, 
3ean Coquelin, Mmes Juliette Darcourt, Ber-
■the Fusier et de la troupe du théâtre de la 
■'Porte-Saint-Martin. 

REMISE DE CROIX DE GUERRE. — Mardi 
11 janvier à quatorze heures, place Carnot, 
jsiura lieu une prise d'armes pour la remise 
de croix de guerre, à des blessés en traite-
ment dans les formations sanitaires d'Arca-
^hon. 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 9 janvier, matinée à 

fleux heures trente, soirée à huit heures trois 
quarts. Représentations salle Franklin. 

La troupe Li-Hon-Chan. le Rival du Cow-
Boy, drame; Mauu en chiffons, comédie; Po-
lycarpe décorateur, l'Œil du Mort, drame; 
'Actualités da la guerre. Jim et l'ours obsé-
dant, 

Lesparre • 
ARRESTATION.— Ou nous annonce qu'une 

arrestation aurait été faite à propos d'une 
affaire dans laquelle il s'agirait de détour-
nement de titres. 

Blaye 
VETERANS. — Les Vétérans pensionnes de 

la 126e section sont priés de remettre, dans le 
plus bref- délai, leur certificat de vie cjhez M. 
(Aujard, trésorier. 

CINEMA. — Samedi 8 janvier, en soirée, di-
manche en matinée et en'soirée, programme 
entièrement nouveau à l'Idéal - Cinéma du 
tours de la République. 

Programme : le Caire, panorama; Léonce 
teut se suicider, comédie; les Résolutions de 

de Bout-de-Zan, comique; Severo TorelH, 
drame en couleurs; Actualités de la guerre. 

Prix des places ordinaire. 

Villeneuve 
POUR LES SOLDATS. — Les journées du 

Poilu ont produit dans la commune, 53 fr. 50. 

Saint-Girons 
JOURNEE DU POILU. — Mme Crayssac, 

institutrice, et ses anciennes élèves Mlles 
Billaud, Braud, Chapeau, Dufaure, Dupouy, 
Labat, Lucas, Élise Meynard et Louis Mey-
nard, ont recueilli la somme de 31 fr. 85. 
Merci pour les soldats. 

Mombrier 
POUR LES SOLDATS. — La journée du 

poilu à produit la somme de 31 fr. 45, qui a 
été versée à M. le Préfet. Merci aux dé-
vouées quêteuses, Mlles Latouche, Pounif, 
Laveau, Son, Massé, Grenier, Rieul. 

Libourne 
ACCIDENT. — Vendredi à midi, le cheval 

de l'adjudant Vilaine, du 15e dragons, dans 
un brusque écart s'est renversé sur lui et lui 
a brisé le tibia. 

REQUISITION DES VINS. — La commune 
de Libourne ayant été classée commune 
mixte, le maire a convoqué une commission 
composée de deux membres du Gonseil mu 
nicipal, dans l'orçlre du tableau, et des deux 
contribuables les plus imposés de la com 
mune. 

Cette commission s'est réunie le 30 décem-
bre 1915 à l'hôtel-de-ville, sous la présidence 
du maire. 

Après examen des réclamations soulevées 
par la réquisition, la commission a décidé, à 
l'unanimité, que la réquisition ne doit être 
appliquée qu'aux vins de palus, à l'exclusion 
de ceux récoltés dans la partie viticole dï) 
la commune produisant des vins de qualité 
supérieure, conformément au classement en 
usage dans le commerce local et les an-
nuaires vinicoles. 

Cette décision s'applique tant aux vins de 
la récolte 1915, qu'a ceux des récoltes anté-
rieures. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les socié-
taires rentiers, anciens et nouveaux, doivent 
faire parvenir leur certificat de vie et 60 cen-
times de gestion au plus tard, à la recette 
prochaine, le dimanche 6 février, de dix heu-
res à midi, salle des Pompiers. 

Tous les autres sociétaires doivent payer 
leurs cotisations, les mobilisés seuls ne sont 
pas amendâmes. Ceux qui ont vingt années 
de présnce et qui négligeraient de demander 
leur liquidation de pension, seront considé-
rés comme prolongeant leur stage; ils de-
vront oontinuer à payer. 

THEATRE. — Irrévocablement dimanche 9 
courant, auront Heu au Théâtre du Jardin 
d'été de Libourne, les deux représentations 
extraordinaires données par MM. Albert Bras-
seur, Jean Coquelin, Mme Juliette Darcourt 
et les artistes du Théâtre de la Porte Saint-
Martin. 

En matinée, sera donné Trlplepatta, de Tris-
tan Bernard. 

En soirée, Ma Tante d'Honfleur, de M. Paul 
Gavauit. 

Vayres 
CINEMA PATHE. — Dimanche 16 Janvier, 

salle Toizet, à huit heures, Jim et Jack, co-
mique; l'agent Rigolo et son chien policier, 
ainsi qu'un drame patriotique, Pour le Pays. 
Actualités de la guerre, etc. 

Branne 
SOLIDARITE NATIONALE. — Produit de 

la Journée des Eprouvés de la guerre. 54 fr. 
15; du Poilu, 55 fr. 

Merci aux quêteuses habituelles, toujours 
infatigables, et aux élèves des éooles laïques. 

Coutras 
JOUIUEE DU POILU. — Grâce au dévoue-

ment des jeunes filles et des jeunes gens, la 
quête a produit 268 fr. 65, soinme qui a été 
envoyée à ''. le Préfet. Nos remercîments. 

Saint-Macaire 
A LA SOCIETE PHILHARMONIQUE. — 

Notre société musicale, sur l'initiative de ses 
dévoués et sympathiques présidents, MM. Ri-
card et Bacqua, a décidé d'envoyer à cha-
cun de ses membres actifs présents sous les 
drapeaux, un mandat de 10 fr. et les souhaits 
et vœux des camarades que l'âge ou la ma-
ladie retiennent au foyer. 

La Réole 
TOMBOLA. — Le tirage de la tombola des 

Enfants de Marie de La Réole aura lieu di-
manche 9 Janvier après-midi, dans la salle 
du Casino. 

Sainte-Foy-la-Grande 
FOOTBALL. — Le Stadoceste foyen a battu 

dimanche dernier l'équipe première de la Com-
pound-Périgueux par deux essais (Vergnaud, 
Clary), à 0. 

Dimanche 9 Janvier, le Stadoceste Ira à Ber-
gerac Jouer contre la Jeunesse-Union-Berge-
rac 

ronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
EMPRUNT DE LA VICTOIRE. — Souscrip-

tions recueillies à la succursale de la Ban-
que de France de Bergerac : 794 souscrip-
teurs, pour 5 millions 103,680 fr. 

Ce résultat, tout à l'honneur de nos pa-
triotiques populations, est particulièremeint 
remarquable on ce qui concerne la succur-
sale de Bergerac, dont le rayon d'action ne 
s'étend qu'à cet arrondissement et au can-
ton de Sainte-Foy-la-Grande. 

POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE. — 
Le Syndicat agricole du canton de Laforce 
a versé une somme de 100 fr. au comité 
chargé de recueillir les offrandes en faveur 
des malheureux cultivateurs des pays rava-
gés par la guerre. 

Ce comité se prêoceupe surtout de procu-
rer un outillage agricole aux victimes de 
l'invasion. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 6 janvier. 

Le tribunal, après réquisitoire et plaidoi-
ries dans une affaire de vols, a condamné 
l'inculpé à un mois de prison, et deux fem-
mes à 100 fr. d'amende avec sursis. 

— André L..., laitier à Lalinde, a mis 
30 % d'eau dans le lait qu'il vendait à ses 
clients. Coût : 150 fr. d'amende. 

— Pour ivresse, une femme de Marsalès 
est condamnée par défaut à un mois de 
prison. 

— La dame Marceline E..., laitière à La-
linde, a mouillé son lait de 10 % d'eau. 
Coût : 50 fr. d'amende. 

FOOTBALL. — Dimanche 9 courant à la 
Moulette. match entre les équipes premières 
du stade Foyen et -de la J. U. S. B. 

GERS 
AUCH 

Affreusement blessé par un Obns 
Un Dangereux maniement 

M. Jean Lagiiffe, propriétaire à Nouga-
roulet, près d'Anch soldat au 135e territo-
rial, était en permission dans sa famille. Il 
avait rapporté du front un obus non éclaté. 
En dévissant la fusée 11 fit éclater le pro-
jectile. LagrifL fut affreusement mutilé; il 
a les yeux arrachés,' la main gauche empor-
tée, la poitrine défoncée et des plaies par 
tout le corps. 

Le malheureux a été transporté à l'hôpi-
tal militaire d'Auch, où l'on craint une issue 
fatale. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 7 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies ont continué sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli SST d'eau au 
fort de Servance, 11 au puy de Dôme, 3 à Be-
sançon, 2 à Belfort et à Paris, \ à Dunkerque 
et au Havre. 

Ce matin, le temps est couvert dans le Nord, 
nuageux ou brumeux dans le Sud. On signale 
des pluies dans l'Est. 

La température est relativement élevée dans 
toutes nos régions. Le thermomètre marquait 
ce matin : 3o au puy de Dôme, 4 à Madrid, 5 au 
fort de Servance, 7 à Bordeaux, 8 à Clermont-
Ferrand, à Toulouse, au Mans et au Havre, 
9 à Belfort, Biarritz et Alger, 10 à Dunkerque, 
à Nancy et à Paris, 11 à Brest et à Marseille, 
13 à Tunis. 

En France, des averses sont probables. La 
température va baisser et se rapprocher de la 
normale. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 7 janvier. 
Agneaux amenés, 208; renvoi ». vendus de 13 à 

26 lr. la pièce. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 Janvier. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 122 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 Janvier. 

Cuivre. — Disponible : 91 liv.; à trois mois, 
90 llv. 

Etaln. — Disponible : 175 llv. 5 sh.; à trois 
mois, 175 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible : 82 llv. 5 sh.; avril. 
31 liv. 10 sh. 

Zinc. - Disponible : 88 à 78 liv. 

Fonte. — Disponible: 78 llv.; à trois mois, 
78 liv. 6 sh. „ , 

Argent. — Disponible: 20 llv. 7 sh. 6 don. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 6 Janvier. 

Essence de térébenthine. — Plus faible. — 
Disponible : 56 si). 9 den.; a trois mois, n, sh. 
d den.; éloigné, 56 sh. 3 den. et 5ô sh. 6 don. 

Résine. — Disponible : 22 sh. 3 den. 

' a U^A SBB? C3ffl H KïSE 
est radicalement GUERI et 

en peu de temps par ia 

VINURANËPESOUI 
(if fiit iinbeer de 1 gramme par (car 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESQUI donne la force 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
acoidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dana toutes les Pharmacies. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 7 Janvier 1916. 

Au comptant: 3 % nominatif, 63 77; dito au 
porteur, 63 80. 75. — 5 % t. p., 88 10, 15. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1865, 513; dito 1892, 
.09. — Banque d? France, 4,300. — Paris à Lyon 
et Méditerranée, obligations fusion 3 %, 333. — 
Voitures à Paris 150. — Electricité Paris, 422. — 
Raffinerie Say, 395. — Lot Congo, 57. — Crédit 
foncier égyptien, 575. — Nord de l'Espagne, 414. 
— Andalouse, 317. — Saragosse, 410; dito obli-
gations 3 % 1" hypothèque, 322. — Rio-Tinto, 
1,545. 

Bordeaux 
TT^f'-^ î Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

]MARQHE!|^|fl!tWMl rue Guiraude, 11. 
Machines rotative» Marlnonl. 

Si VOUS voulez avoir le 

Produit Pur, frétiez 

rAspirine 
«Usines du Rhône" 

LB TUBB DB 20 COMPRIMÉS..':..::; Xn-.so 
LB CACHET DB 50 CENTIGRAMMES : Ocr.20 

EN VINTI DANS TOUTES PNARUACItO 

Gso» : 89, Rue de Mlromesnfl, PARIS 

CHOcotATVl 
siVJOhCJUX 

Z&AISON 
SUISSE 

USINE Â t*ARIS,i0Ruc Aincotut 

CH. HEUDEBERT 
Produits Alimentaires et de régime 

PAINS SPÉCIAUX - FARINES de LÉGUMES 
et CÉRÉALES - LÉGUMES DÉCORTIQUES 

CACAO à L'AVOINE, BOUILLON Extra-Rapide 
En vente : Maisons d'alimentation 

BnTol brochure sur demande i Usines de Nantem iseinel 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

ACHAT au COMPTANT 
de TOUS TITRES FRANÇAIS et ÉTRANGERS 

Banque RIGÂUD 8 G\ 4 et 6, nie de Sèze, PARIS 

SE DE P 
DO 7 JANVIER 

FOND8 D'ETATS 

3 OlO 
3 O/Q amortis». 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 V2 Tunis 1892 
Madagascar 2^% 

Argentin 1896 
— 1909 ... 

1911 ... 
Chine 1903 , 

— 1908. 
„— 1913 
Egypte unifiée.., 
„ - 3 £ 
Espagne coup, 960 
Italien 3 V. ..... 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

63 75 

400 ~ 

74 i 
444 50 

81 50 

384 > 
396 t 

78 60 

87 20 

77 60 
91 • 
73 50 

499 » 

438 • 

83 50 

318 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

W 
Lyon. 
Midi ........... gord ........... 

rleantv........ 
Ouest .1 675 
Ouest-Algérie» .. 
Andalous........ 
Nord-Espagne ... | 414 
K«r»-.Asje ....... | m 5U 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Etablissent1* de Crédit 
ACTIONS 

Banque de Franc-I4,320 

Banque d'Algérie I2-50 » 
Banque Françaisi 
Banquo de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne... 
Comptoir d'Esc.., 
Crédit Foncier...! fi15 » 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque français!, 

lîio-Plata I 165 « 

Métropolitain 
Nord-Sud 
Omnibus ., 
Panama Bons....! 
Sues 
Suez civile.,..... 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég, . 
Boléo 
CreusoL......... 
•Jafsa .......... 
Makewka ....... 
Naphte ......... 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfiléries Havre. 
Thomson ....... 

104 

93 

1740 

(54; 
1811 

14S0 

1568 
235 

232 

50 

Obligations françaises 
VILLES 

'aris 18G5 
— 1871...... 
— 1875 
— 1876 
— 1893 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 3912 

519 < 
335 ■ 
455 < 
454 50 
244 
242 » 
294 » 
290 » 
295 1 

274 ,» 
209 50 

Clîi.DI I FONCIER 
Jommna. IS79w«. 
— 1880 
— 1891 -
— 189» ] 
— 189» J| 315 
— 1900 

191» liber*». | 184 50 
Fonde»* 187» 
z 1HS 
— 1895 
— 190» 
— 1909 
- » y, 191» u». 
— 4 % 1911.... 

185 
393 
416 

CUEIH1NS DE FEIt 
353 50 
529 50 

Est 3 % 
— nouvelle ... 
— 2 H 

P.-L.-M. 4 % ... 
t'usion ancienne 

— nouvelle 
'.yon 2 V, 
Midi 3 % 
— nouvelle... 
— 2 % 

Vord 4 % 
— 3 %.,.... 
— nouvelle ., 
— 2'/, 
)rléans 4 %..., 

— 8 %..., 
— 1884..., 
— 2 H.... 

mest 3 % 
— nouvelle, 
— 2 y. 

Obligations Êt 

423 -
327 < 
332 • 

339 50 
340 50 

328 
328 

42? 
:172 
360 

345 
350 

Lombard 3 % anc. 
Mord-Espag. l'«s. 
— 2« série 

Saragosse l"sér.. 
— 2* série 
— 3* série 

rang»* 
166 50 
337 
321 50 
320 
315 

Dnlépro vienne. 
Monaco 

— cinq"" M 
Bakou 
Colombie (Pétro-

les de), i 
Wyoming ordtn.. 
Crown Mines..... 
Debeers ordin. .. 

— prêt. ... 
Jaggerstonteln... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldfields 
Lena 
Modderfonteln... 
Randmines ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum. 
Spassky Copper.. 
Tharsis ......... 
Utah Copper..... 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
LianosoQ 
Maitzof... 
Malacca , 
Platine ., 
Toula -.. 

COURS OES CHANCE» 
Londres, 27 86 1/2 à 27 96 1/2; Espagne, 5 54 1/2 

à 5 60 1/2; Hollande. 2 63 à 2 67; Italie, 87 1/2 
fi 89 1/2; New-York. 5 78 à 5 S8; Portugal. 3 
85 a 4 05; Pétrograd, 1 69 1/2 à 1 77 1/2; Suisse, 
1 13 1/2 à l 15 1/2; Danemark. 1 59 à 1 63; Suè-
de, 1 64 à 1 68; Norvège, 1 61 à 1 65. 

Marché soutenu. 5 °A libéré. 88 10; dito non II-
bér. 88 30. 3 % inchangé. Extérieure lourde. Rio 
Tinto, ferme. En banque, tendance irrégulière. 

iVfe! - -
:.« h*' 365 • 

Ktazau-Our. 4 
Nord Donetz 
Volga-Boug, 

Obligations Diverses 
Chantiers do H 

Loir* 5 %..... 
Omnihj» 4 % ... 
Thomson 4 
Transatlant. 8 %. 

342 

EN BANQUE 
12120 

485 

815 

1 0 » 

31 • 

49 » 
33 EO 
37 » 

165 » 
110 » 
328 50 
148 • 

16 25 
48 25 

145 ■ 
471 • 

615 ■ 

12 

qui masque des souffrances.» 

Sous un sourire lassé, les femmes, êtres faibles, essaient souvent 
de cacher des douleurs, des souffrances, que bien des hommes ne 
pourraient pas supporter avec résignation. 

Les femmes devraient se rappeler que leur mauvaise santé pro-
vient presque toujours de la pauvreté de leur sang qu'il est facile de 
purifiei et d'enrichir. Leur vie pourrait être alors plus douce et elles 
conserveraient plus longtemps leur charme naturel. C'est lorsque le 
sang est pauvre, que les douleurs dans le dos se font sentir, que 
ces migraines tenaces et violentes qui rendent le poids de l'atmos-
phère insupportable, enserrent la tête. C'est lorsque le sang est pauvre, 
que le sommeil vous fuit et que les yeux deviennent cernés, que 
les vertiges, les étourdissements, les palpitations du cœur apparaissent 
chaque jour. Alors, les joues pâlissent et deviennent creuses, les yeux 
perdent tout éclat, le teint blêmi*-

* A 
1 * "» 

Pourquoi souffrir ainsi et perdre votre beauté, alors que le mal 
peut être si facilement maîtrisé? 

.Purifiez, enrichissez, renouvelez votre sang avec les Pilules 
Pink. Vos souffrances s'évanouiront et vous éprouverez alors une 
délicieuse sensation de force et de bien-être. Des femmes, par milliers, 
ont écrit que les Pilules Pink avaient embelli leur existence en leur 
donnant du sang riche et pur, en leur donnant la santé. Suivez leur 
exemple. 

PILULES PINK 
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes le» pharmacies et au dépôt : 

Pharmacie Gablin. 23, rue Ballu, Paris j 3 lr. 50 la boite ; 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

\ 

<1 

< 

LA BOUEE DE SAUVETAGE 

Tel au milieu de la mer en furie le nau-
fragé s'accroch avec toute sa force à la bouée 
ou à l'épave du navire qu'il peut saisir, tel 
le malheureux atteint de bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'atta-
cher au Goudron Guyot, qui le guérira sû-
rement de sa maladie. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, h la 
Hcs d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois a enrayer et à guérir la p'itisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Gotidron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, ' catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
len gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 

t P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 
l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
àf^ A T% P /Il B La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
V/HUfc«U Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

exquise rafraîchissante 
GARANTIE PURE 

DI C é\I <Ok O tS ÎBA A f2i S ST même la plus ancienne, guérison 
DLLIlUnnriAUiCi rapide, définitive, sans danger, 
J>ar spécifique COUDERC. phar1'". bJ Strasbourg Toulouse. 5 lr. !« poste 

USINE BISET 
«, rue Freycinct - TALRNCE 

Causa d'Inventaire. Rabais 
turFinsdeSi"Ch'". Pantoutl" 
et jolis Tissus p' Manteaux et 
Costumes Tailleur p» Dames. 

JJEPORTEIJRS LITHOS deman- I piANOS 
H dés 314, bould de Talence, Bz. Répar. Housty, «,-r. Guiraude. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

"J.DUGUIT 
Commissalre-Prlseur, 

Lundi 10 janvier 1916, à 10 heu-
res du matin, quai de la Mon-
naie (en face du bateau-soupe), 
Il ser^ vendu: 

12 jolis et bons Chevaux 
DE 4 A 12 ANS 

Au comptant et 6 %. 
Les chevaux seront présentés 

sur les lieux à 9 heuresdu matin. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 

- ÉVENTE 
DE 

25 Ghevaux réformés 
-x-

Le lundi 17 janvier 1916, à 9 
heures 1/2, sur le terre-plein du 
quai Sainte-Croix, à Bordeaux, 
il sera procédé par le Receveur 
des Domaines à la vente aux en-
chères publiques de: 

25 chevaux ou juments réfor-
més au 58» régiment d'artillerie, 
portant les numéros matricules: 
5771 - 18776 - 20728 — 46212 - 17774 
- 47568 - 47058 - 22333 — 17091 -
3811 - 47122 - 47093 - 47817 - 47176 
- 47423 - 17509 - 44255 - 47071 — 
18791 - 47251 - 46148 — 47434 - 48070 
- 73544 — 47325. 

Parmi ces animaux, six Ju-
ments sont aptes à la reproduc-
tion. 

Les agriculteurs et les éleveurs 
devront être porteurs d'une at-
testation du maire de leur com-
mune certifiant qu'ils ne font 
pas, de façon habituelle, le com-
merre de chevaux et qu'ils ont 
réellement besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. — Seuls, les ani< 
maux non réclamés par les agri-
culteurs ou éleveurs pourront 
être vendus aux marchands de 
chevaux 

Prix payable comptant, 5 % 
en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Gros Chevaux percherons 
Arrivage fort convoi limoniers, 
grosses juments tous âges. — 
ODEAU. 30, rue de Cestas, Bx 

PUEVAIIY Clément GUILLON 
UnCinUA prévient le public 
qu'il vient de débarquer un con 
voi chevaux t" genres et t» prix, 
parmi le nombre juments de la-
bour, r. Valette, Bergerac. Tél. 45 

DEUX BONS CHEVAUX à ven-
dre rue Francin, 50, Bx. 

PUEtlAIIY Célestin BOURRI UilCVnUA CAUD, route de 
Fronsac, Libourne, reçoit le 7 c' 
un gvà convoi t" genres, t» prix. 

C HEVAL à v., c. mobilisation, 
petit prix, 166, cours St-Jean. 

nu DEMANDE employé sérieux 
UW connaissant à fond douane 
et expédition, libéré obligations 
militaires. Indiquer âge et pré-
tentions. Références exigées. — 
Ecrire Alem, Agence Ilavas, Bx. 

DANS LA TRANCHÉE 
Comme au Cantonnement, 

Comme au Dépôt, 
nos héroïques soldats ont besoin de veiller 
à la sécurité de leurs Voies Respiratoires. 

MÈRES, ÉPOUSES, SŒURS, 
ne les laissez jamais manquer de 

PASTILLES VALDi 
le plus simple, le plus pratique, 

le plus efficace des remèdes 
pour PARER AUX DANGERS 

dO FROID, de VHUMIDITÉ, des POUSSIÈRES, 
des MIASMES, des MICROBES 

pour EVITER sûrement, 
pour GUERIR rapidement 

Bhumss, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 
Grippe, Inflaenza, Asthme, Emphysème, etc. 

Recommandez leur 
d'en faire UN USAGE FRÉQUENT 

mais ayez bien soin de ae leur envoyer que les 
Pastilles ^ÉRITAB&ES 

vendues seulement en BOITES do tm2S 
portant le nom J&.TLA'EZS /%. 

A U Maison confort., 12 pièces, 
¥• jard. Px 28,000'. Coûté55,000t. 

4 0fî IVtfi *r. à rente viagère. 
HUiUUUon diviserait. 1 tête. 

Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3 h. 

J" GOUVERNANTE anglaise, 
>-abitude enf., dem. famille à 

Bordeaux pour 1 enf. 3 à 6 ans. 
Mis' Leslie, 4,r.Poquelin-Molière. 

B OULANGER fournirait 1 quin-
tal pain iro qualité ù ambu-

lance ou dépôt. S'ad. bur. jnal; 

J 'ACHETERAIS à rente viagère, 
avec entrée à convenir, mai-

son valeur locative 800 à 1,000 fr. 
Ecr. offres Méian, Agence Havas. 

P A RJSIONNAGES, MANUTEN-
Vnïfï TIONS, G. Mothe et Co, 
13, rue de Condé. Téléphone 24-39. 

VACHER en ménage demandé 
environs Bordeaux. Ec. Chau-

vin, rue Bardineau, 3, Bordx. 

On demande à louer 
A L'ANNEE ET NON MEUBLÉ 

Belle Maison de Campagne 
confortable ou PETIT CHATEAU 
avec jolis ombrages et à proxi-
mité d'une rivière poissonneu-
se. Adresser offres avec rensei-
gnements et détails bien com-
plets à M. Ricquebourg, Agence 
Havas, à Bordeaux. 

ny demande acheter comptant 
«Htu louer maison moderne, 
35,000 fr. environ, St-Ferdinand, 
St-Seurin. Ec. Rouan, Ag. Havas. 

QUIQ ACHETEUR bouteilles 
OulO bordelaises plus haut 
cours et autres, cuivre, plomb, 
zinc, chiffons. Jean,137,r.Tondu, B" 

Jeune homme, 25 a., habit, rég. 
envah., réf. blessure guerre, de-
mande emploi bureau, expédit. 
Ecr. Bonnai, Agence Havas, Bx. 

V4N EXTRA 
or' l'h» iî.r.Peyroiinot PT'l'h» 
00 IIS1I0LB N0UVELL6 0 0 «. 

CIDRE PUR «JUS an 
ia barrique franco de tous uu 
frais votre gare, fût prêté. — 
F. CAUSSINUS, 65, Paludate, Bx. 

T! fît?!? n v. b. cru, dir. propr. Hubert, 
ilWaStrepr. 17, r.d' Mûriers, Le Mans 

AUIC Bazar.diers, Merciers, 
HVI© Buralistes, Forains n'a-
chetez rien avant de visiter la 
nouvelle Maison de Gros, MAI-
GRE, .25, rue des Ayres, Bordx. 

On demande bonne gérance pour 
deux dames. Bonnes téférences. 
Ecrire Dugast, théâtre Trianon, 
rue Franklin, Bordeaux. 

Chambre garnie dans maison 
particulière, entr, soéc, électri-
cité, angle cours à'AqulMine, 
51, cours Champion, Bordeaux. 

f 

rAiNE 

2)0 § 
A PLUS ©E 100.000 ' 

EXEMPLAIRES 
J>ANS 

BAÏONNETTE 
0*25 

t? 

La Baïonnette est en Tente dans les magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

A NOS SOLDATS, envoyez un i 
Napolitain, gâteau exquis aux 

fruits,■ conserve un mois: spé-
cialité de la ■ PATISSERIE VER-
NET, à Béziers, qui l'expédie 
Iranco sur le front contre un 
mandat-poste de 4 francs. 

I AlUCCt"' qualités.chausset-
L.HlrtCO tes, chandails, lit Prix tr. avantageux. M~ Betancourt, 
130, rue de Rivoli, Paris (l»r). 

ADDDEC et arbustes pour lar-
rlnDIlbO dins, rosiers, plantes 
vlvaecs, mimosas d'été et d'hiver 
se trouvent chez BECIGNEUL, 
pépiniériste, à Nantes. 

Pochettes Gartes post. illustrées 
les plus jolies depuis 6'50 le cent. 
E-,r. Aincric. 8, rue Martel, Paris. 

CI EPTDIPiTC lJaus toutes CLCU I nlbl 11 ses a.jplica 
fions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER, £18, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

r'TÉNOSKAŒWtl 
pour SOIREES et SEANCES PRI-
VEES, 42, cours de l'Intendance. 

Tourneurs et Ajusteurs 
connaissant un peu le tour de-
mandés, travaux aux pièces. Se 
orésenter 184, rue d'Ornano, Bx. 

SCIEUR LIMEUR expérimenté 
pour dôbitage billons pin de-

mandé 75, quai Deschamps,Bd-B<i« 

ftARrtE -MALADE demi» ear-
UnnUC des particulières. Se 
déplacerait. Adresse journal. 

ftN HlCM'VNI)E des ouvriers «n lis-m tailleurs et ouvriè-
res sachant faire capotes mili-
taires 12, rue Duffour-Dubergier. 

DCRniI Ters Place Xiv-Juillet ri.nUU chaîne et 3 médailles 
or. Rapp. 55, c. Le Rouzic. Réc. 

P ERDU, pl.Gambetta,jeudi, bour-
se arg'.. Rapp.c.Tourhy,56. Réc. 

TROUVE, bureau de poste, por-
te-monnaie av. certaine som 

me. Réel. Houert, 13,r. Gensonné, 

TROUVE cours Saint-Jean, le 5, 
une certaine somme. La récla-

mer 19, place Gambetta, Bordx. 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargne 

par la constitution de capitaux (fondée en 1888) 
ENTREPRISE PRIVEE, ASSUJETTIE au uJsïnuLEdel'ETAi 

Capital social : 5 millions. Réserves : 45 millions. 
Capitaux payes: 16 millions. 

Siàgo social Hua Louis-la' iîrand, PARIS 

TIRAGE MENSUEL, OU 3 JANVIER 1916 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement insérées dans les Bons eux mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907. Par suite, les listes 
reproduisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls 
payables, les Bons en cours et dont les versements sont en règle) 
au tirage du l0' décembre, 129 Bons effectivement payables pal 
(15,600 francs. 

Bons d'Epargne l" Série A 
5,959 8,023 10,087 12,151 14,215 

26,599 28,663 30,727 32,791 34,855 
47,239 49,303 51,367 53,431 55,495 

1,831 
22,471 
43,111 
63,751 
81,391 

3,895 
24,535 
45,175 
65,815 
S6.455 

67,879 
88,519 

69,943 
90,583 

72,007 
92,647 

74,071 
ai,711 

76,135 
96,775 

16.279 
36,919 
57,559 
78,199 
98,839 

18,343 
38,983 
59,623 
80,263 

20,407 
41,041 
61,681 
82,321 

2» Série A 
100,299 102,363 104,427 106,491 108,555 110,619 112,683 111,747 116,811 118,871 
120,939 123,003 125,067 127,131 129,195 131,259 133,323 135,387 137,451 139,511 
141,579 143,643 145,707 147,771 149,835 

3» Série A 
150,191 152,255 154,319 156,383 158,447 160,511 162,575 164,639 166,703 168,767 
170,831 172,895 174,959 177,023 179,087 181,151 183,215 185,279 187,343 189,401 
191,471 193,535 195,599 197,663 199,727 

4« Série A 
202,289 205,168 208,047 210,926 213,805 216,681 219,563 222,442 225,321 228,201 
231,079 233,958 236,837 239,716 242,595 245,474 248,353 251,232 254,111 256,99$ 
259,869 262,748 265,627 268,506 271,385 274,264 

5" Série A 
275,406 278,285 281,164 284,043 286,9i2 289,801 292,680 295,559 298,438 301,311 
304,196 307,075 309,954, 312,833 315,712 318,591 321,470 324,349 327,228 330,101 
332,986 335,865 338,744 341,623 341,502 347,381 

6» Série A 
351,651 354,530 357,409 360,288 363,167 866,046 368,925 371,804 374,683 377,561 
380,441 383,320 380,199 389,078 391,957 394,836 397,715 400,594 403,473 406,351 
409,231 412,110 414,989 417,868 420,747 423,626 

1» Série A 
427,321 430,200 433,079 435,958 438,837 441,716 444,595 447,474 450,353 453,231 
456,111 458,990 461,869 461,748 467,687 470,506 473,385 476,264 479,143 485,02) 
484,901 487,780 490,659 493,538 496,417 499,296 

H" Série A 
500,554 503,433 506,312 509,191 512,070 514,949 517.S28 520,707 523,586 526,465 
529,344 532,223 535,102 537,981 540,860 543,739 546,618 549,497 552,376 555,25! 
558,134 561,013 563,892 566,771 569,650 572,529 575,408 578,287 581,166 584,041 
586,924 589,803 592,682 595,561 

9° Série A 
601,969 601,848 607,727 610,606 613,485 616,364 619,213 622,122 625,001 627,886 
630,759 633,638 636,517 639,396 642,275 615,154 648,033 650,912 653,791 656,670 
<;59,S-19 062,428 665,307 668,186 671,065 673,944 676,823 679,702 682,581 685,460 
688,339 691.218 694,09'.' 696,976 699,855 702,734 705,613 708,492 711,371 714,250 
717,129 720,008 722,887 725,706 728,645 731,524 734,403 737,282 740,161 743,010 
745,919 748,798 751,077 754,556 757,435 760,314 763,193 766,072 768,951 771,830 
774,709 777,588 780,467 783,346 786,225 789,101 791,983 791,862 797,741 

10» Série A 
802,140 805,019 807,898 810,777 813,656 816,535 819,414 822,293 825,172 S2S.051 
830,930 833,809 836,688 839,567 812,446 845,325 848,204 851,083 853,962 856,311 
859,720 S62.599 865,478 868,357 871,236 874,115 876,994 879,873 882,752 885,631 
888,510 891,389 894,268 

Série B 
861 1,877 2,893 3,909 4,925 5,941 6,957 7,973 8,989 10,005 

11,021 12,037 13,053 14,069 15,085 16,101 
Bons de Capitalisation Série D 

4,416 10,224 16,032 
Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 

Jour interrompu ses opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait intégralement tous paiements. 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 11 à SS 
ans. — Versements depuis i franc par mois — prochain tirage 
public : le Kvrier 1916, au siège social. 

S'adresser, à Bordeaux, a M. Lesbats, 7, place des Quinconces. 

AU DEMANDE un garçon de vil courses, 3, place de Tourny. 

AU DEMANDE manœuvres brl-
Url queterie, Gazinet. 

r IjlDI flVÉ P°ur maison vins, CilIrLUI C âge, références. — 
Ecr. Gaiilac, Ag. Havas, Bordx. 

F'ftafiR.BiPT'ff »> surveillances, 
EîSHUE S Détective Office. 
C. Burry, Vr, 85, c. Als.-Lorraine. 

UÎM DEM. un garçon charcutier. 
Uïï S'ad. 132, rue Samt-Sernin. 

«u DEM. vigneron-charretier av. 
UN famille. Ec. Ithler.Ag.Havas, 

FEUILLMU;*- Ut LA I t i i ij UIRONDtl 
du 8 janvier 1913 

(82) 

AMOUR 
DB 

PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brlosine 

— Rien'absolu ment! repartit Fran-
çoise, qui, dans la charitable, pensée 
de parler à Elia de celui qu'elle aimait, 
expliqua aussitôt : 

— C'est touioura de môme, vous sa-

vez... On se réunit le soir, pour dî-
ner... Il n'y a que M. Marc qui vient 
de moins en moins... On ns le voit 
presque plus... 

Elia se tut, le regard lointain. Pour 
dire quelque chose, Françoise ajouta : 

— Il paraît qu'il travaille beau-
coup... 

Elia se tut encore. Ses admirables 
yeux de velours noir fixés droit de-
vant elle, il semblait qu'elle n'eût rien 
entendu, que le simple énoncé de ce 
prénom l'eût entraînée loin, en d'inac-
cessibles sphères de rêve... 

Madame Cantrel intervint : 
— Ce M. Marc, c'est le peintre, n'est-

ce pas ? 
— Oui, Madame, renseigna Françoi-

se, éblouie que cette majestueuse per-
sonne condescendît à lui adresser la 
parole. 

— Celui qui est parti brusquement, 
l'été dernier, parce qu'il devait hériter 
d'un oncle ? 

— Oui, Madame, confirma Fran-
çoise. 

Madame Cantrel s'intéressa: 
— Ah!... Et il est revenu?... Il a hé-

rité ? 
Françoise se mit à rire : 
— M. Mirande est revenu depuis 

longtemps, oui, Madame ! Mais il n'a 
1 cas hérité, et il v a rxmr cela une bon-

ne raison : c'est .que l'oncle mourant, ' 
auprès duquel il avait été appelé, n'a 
eu qu'une insignifiante attaque et se 
porte à merveille 1 

— Oh ! fit madame Cantrel d'un ton 
choqué. 

Visiblement, l'oncle Bazillac avait 
manqué à tous ses devoirs en se cram-
ponnant à une existence qui privait 
Marc d'une appréciable succession, et 
celui-ci, réincarnant un pauvre diable 
de rapin, se voyait subitement dénué 
de tout l'intérêt qu'il avait un instant 
inspiré à cette femme pratique. De 
nouveau, elle s'absorba dans sa ta-
pisserie, et Elia, qui écoutait d'un air 
gêné, comme si ces questions terre-à-
terre eussent soudain coupé les ailes 
à sa songerie, continua, pour remettre 
l'entretien sur son simple terrain 
primitif : 

— C'est égal, ma petite Françoise, je 
vous suia bien reconnaissante d'avoir 
eu la bonne pensée de prendre de mes 
nouvelles en passant--. 

Françoise s'empourpra. Elle ignorait 
l'art de mentir et ne découvrait dans 
sa candeur aucune des ressources uti-
les à toutes les diplomaties. La min»-
te difficile avait sonné; impossible de 
différer davantage : il fallait s'exécuter. 

— Je... j'aurais bien voulu... dit-elle 
DéruhlemÊriL an tribuciiaxit dans IÊS 

mots. J'aurais bien désiré... oui, c'é-
tait mon plus vif désir de ne venir que 
pour cela... Mais... mais c'est la pa-
tronne qui m'envoie... 

— Tiens 1 s'exclama Elia surprise. 
Que me veut-elle ?... 

Françoise ne se sentit pas la force 
de répondre. Sans un mot, elle tirait la 
facture de sa poche et la présentait à 
la cantatrice. 

Cette dernière était devenue pâle 
dans la matité transparente de son 
teint. Cependant, elle réagit, et son ri-
re sonna un peu haut et forcé : 

— Vovez-vous ça, lit-elle, s'obligeant 
à l'aplomb de celles qui vivent d'ex-
pédients et possèdent à fond la science 
difficile de faire bon visage aux plus 
diverses fortunes. Cette bonne Clara ! 
Elle n'accorde pas de crédit, même à 
ses amis I Voilà qu'elle me bombarde 
de sa facture de fin d'année : Si je m'at-
tendais à ça, par exemple !... Est-ce 
qu'elle vous a chargée de me mettre 
le couteau sur la gorge, Françoise ?... 

Plus impressionnée par cette gai té 
fébrile qu'elle ne l'eût été par une gè-
ne franchement avouée, Françoise eut 
un vague geste de dénégation. 

Mais, majestueusement, madame 
Cantrel s'interposait : 

— C'est bien, mon enfant ! Dites à 
maripmpisp.Ha MûiicliQt c&'oa.;uassara 

régler un de ces jours... 
La phrase et l'accent comportaient 

un congé. Françoise se leva et salua, 
reconduite, par Elia, qui semblait n'a-
voir pas le courage d'articuler un mot 
pour la retenir. 

Elle s'en retourna aussi vite que le 
lui permettait sa taille alourdie. Mal-
heureusement, la rencontre avec ma-
dame Dumarais lui avait fait perdre 
plus de temps qu'elle ne s'en était 
doutée. 

Le prompt crépuscule d'hiver tom-
bait quand elle reparut rue du Bac, et 
Clara l'accueillit par une bordée d'in-
jures : 

— Ah ! vous voilà enfin, Mademoi-
selle !... Il est l'heure, vraiment!... 
Toute l'après-midi pour faire une cour-
se de dix minutes, c'est du propre !... 
Il est venu un tas de clientes; j'ai dû 
les servir, moi, la patronne !... Vous 
vous en lichez pas mal, hein?... 
Qu'est-ce que vous avez bien pu fai-
re?... Ou, plutôt, je m'en doute!... 
Qui a bu boira... Vous avez trop bien 
commencé pour ne pas continuer... 
Vous avez été courir, n'est-ce pas, pe-
tite saleté ?... 

— Madame!... bégaya Françoise, li-
vide de honte et d'angoisse. 

Mais Clara ne s'arrêtait nas facile-
ment» une fois lancée. 

La vue de la petite créature écrasée 
devant elle ne fit qu'exciter sa verve 
cruelle, et elle poursuivit, en une vé-
ritable ivresse de méchanceté : 

— Quoi, « Madame !... » Vous n'al-
lez pas protester, je pense?... Il ne 
manquerait plus" que ça!... Vous ne 
me tromperiez .pas, d'ailleurs... Je me 
suis toujours méfiée de vos airs de 
sainte Nitouche, et les événements 
prouvent surabondamment que j'avais 
raison... Tenez, vous mériteriez que je 
vous jette à la porte comme une traî-
née que vous êtes !... Une jolie demoi-
selle de magasin que vous faites, avec 
votre ventre en dôme !... Ça se voit 
autant que la coupole du Panthéon !... 
Je vous supporte, je tolère votre sil-
houette grotesque, qui donne des al-
lures louches à ma maison, et vous me 
remerciez en allant vadrouiller je ne 
sais où !... Ben, votre compte est bon, 
ma petite !... Je vais dire ça à Mauri-
ce, moi !... U est encore naïf, celui-là, 
s'il a cru jusqu'ici que vous vous con-
tentiez de lui seul !... 

— Vous avez fini ?... dit une voix 
brève. 

Un râle s'étrangla dans la poitrine 
de Françoise. Machinalement, au son 
de cet organe bien connu, elle s'était 
retournée, avait mû sous Une impulsion 
souveraine son être anéan.tL 

Et maintenant, elle vacillait, prête 
à tomber, croyant mourir d'humilia-
tion et de chagrin. 

Maurice était là; entré sans qu'on y, 
prît garde, par la porte restée ouver-
te du magasin, il avait entendu ces 
basses insultes qui lui laisseraient 
peut-être un doute, demeureraient 
comme un sillage de boue dans son 
esprit hautain. 

Cependant, Clara s'était tue, saisie. 
L'architecte, venant dîner ainsi que de 
coutume, était arrivé plus tôt qu'elle 
ne l'attendait, et elle considérait sa 
silhouette altière un peu comme elle 
eût considéré la statue du Comman-
deur. 

Mais de son accent bref des heures 
décisives, Maurice ordonnait : 

— Françoise, mets ton chapeau et 
suis-moi ! 

— Quoi?... Qu'est-ce que c'est?... 
bégaya Clara interdite. 

— Je ne vous parle pas, repartit la 
jeune homme avec sa hauteur facile. 
Je dis à Françoise de sortir d'ici, voi* 
là tout. 

L'idée que l'on manquait aux égards 
dus à sa qualité de patronne redressa 
mademoiselle Mouchot. 
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